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“POURLA SESSION.

La session qui commence sera lon-

guect intéressante. Nous tiendrons

nos lecteurs parfaitement an courant

de tout ce qui va s’y passer, Nons

adresserons notre journal pour le

le temps de la session À tous ceux

qui nous feront parvenir la somme

d’une piastre.
—_—"

Cet espace-eët
Lely od

réservé, pour

L A BERGEVIN,

35 à 45,Rue Notro-Dame.

voir l'annonce LUNDI.
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Adresse : LA JUSTICE, Quéseo.

ee . Le Nouvelliste, obligé d’admeottre

LA JUSTICE qu’il a trompé ses loctourg en disant

“ Bonjour Joe”

M. Joseph Bigaouotto ne voit pas

du tout pourquoiil nese rendrait pas
aussi celèbre que M. Chs Dubé. Si

une gloire aussi puro poutso parta-

er, Nous no sAVONS pas v raimout ce

qui pourrait ompêcher cos doux ons

apôtres d'on avoir uno part égulo

Or donc M. Biguonetto a écrit uno

toitre, Etde plusil l'a signéo! comme

monument pour Servir à l’histoire.

Uno épitro comme colle-là est à con-

server.
Pauvres mortels quo nous sommes!

nous nous figurions tout bonnement
que M. Bignouetto n’était qu'un re-

vendeur do poulains attaqués du

soufile ctun organisateur pour Sir

AP
It voilà qu'en outro do ees con-

naissances chovalinos ot organisa-

trices, AL. Bigaonotlo nousdécouvre

gos talents dans l’art épistolairo!

Mais trève do badinages! M. Bi-
gaouetto ports une accusation sérieu-

so: Un des dirocteurs do ln Justice
lui aurait dit : Bonjour Joo ot se «e-

ait tonu près do lui a la gare du Pa-
citique morcredi soir: Tout cela n'est
quo trop vrai hélas! ot I'on assure
même quo M. Bigaouctte so serait
senti fort gêné pour manœuvrer

Ë aous los circonalances. Aussi s’ost-il
tonu parfaitemeut tranquille malgré
qu’il no fut pas vonu là pour contri-
buer au succès de la démonstration.
M. Bigaouotte or n:-nello -à notre

témoignago pour convaincre le pu-
blic qu'il a été très sago. Commetout
autre, M. Bigaouette a droit de
compter sur notre bonne foi; nous
lui concédons qu'il aeté sage. Quo
lui disions-nous du rosto jeudi ?

Qu'il venillo bien nous relire : “M.
Biguouette……était entouré du
plusieurs personnages à figuro sinis-
tro. Nous ne savons pus s'il était à
leur tête, car lui n'a pas dit un mot.”

Est-co là uceuser M. Bigaouotte
d'être à la tète d’uno gang et d'avoir
fait du tapago ? Ga nous parait être
le contraire.
Co que nous avons voulu dire c'est

quo M. Bigaouctte n'était pas venu
là avec ses hommes pour grossir la
foulo de ceux qui ont fait la démons-
tration. Et, s’il a été sugo ost-co ea
faute? Que M. Bignoue:to compren-
no bien uno chose, il était à Sillery
avec ses hommes du canal, il était
aux chars avec los mêmes personna-
ges ot il est votoiroment connu com-
mo l'organisateur des gangs qui ont
coutume de suivro Sir À, P. dans son
comté, à Beauport ot ailleurs, Bh
bien nous voulons qu'il soit compris ;
lo Que nous sommes au fait des ma-
nigances de Sir À. P. ; 20 Quo le rè-

1 Gne des gangs ot du bâton est passé;
3o Quo ln présence de M. Bigaouetto
et (lo os hommes dans les assembléos
publiques n'empéchors pas los élec-
teurs do se conduire à lour guise ot
les orateurs d'adresser la’ pavolo.
Nous prions M. Bigaouette do bien
se rappoler cola, Notre but n'est
pas do l'insultor ni de lui faire do Ia
peine, nous lui concédons co qui est
Justice, mais nous ne voulons pas du
règne do Ja terreur pour nos luttes
contre son maitre. Les electours du
comté de Québec tiennent beaucoup
àcola et c'est uniquement pourleur
aider quo nous tenons sx modesto
personnalité sur l’ifficho. Etant bien
prévenu do co qui l'attend, il n’aurn
do reproches à faire a personne,
Qu'il rospouto les autres ot il sera
respecté. Nous no lui voulons pas
plus do mal quo cela,
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Actualites
—

€ M. L.G. Desjardins vous fait diro
M par Le Quotidien qu'il peut se passor
{do nous. Cortes nous no protendons

ÿ Das Greindisponsablo à M, Desjur-
À dins. Loin do là, muis, commo nus

@ abonnés duns lo comté do Montmo-
Tencyse chiffront par centaines, nous

ij NOUS sommes crus obligos, malgré la
francho amitié que nous avons tou-
Jours cue pour M, Dosjardins d'infor-
mer ses électours qu’il faisait partio
du curtègo do Sir A. P. ot quo cot
acto do servilisme était inoxplicnble
do la part d'un hommo commo lui.
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. Le Quotidien prétond. quo los na-tlonanx ont été crucllomont, désup-
Ointés du discouïs ‘do M. -Blako a

gOtawn, Notre confrèro do Levis
gypourrait bien so trompor.

 

 

quo M. Amyot avait lui-même pré-
paré los résolutions de gon bataillon,
se voit forcé de recourir à la fablo du
loup ot de l'agneau. Sico n’est pas
M. Amyot, c'est M. Pollotior. Lo
loup disait à l'agneau : Si co n'est
pas toi qui n troublé l’eau c'est ton
frèro ot si Co n’est pas ton frère c'est
ton pèro.

Le Nouvelliste de samedi à décou-
vert que la démonstration on fuveur
du Colonel Amyot avait été une afluire
manquéo. Le londemain de ln dé-
monstration le mémo journal disait :

Démonstration à la-Gare du Palais

M. Amyot est un homme qui n'a
pns froid aux yeux. Il asut mener à
bonne fin la démonstration snonfanée
qu'il s'est organisée à l’occasion de
son depart pour Qttawa. Nous ne
pouvonsquele féliciter de l'estime qu'il
ASU Inspirer à ses soldats. Il a fait
preuve d’une rare habileté, mais com
len do temps cela durera-til ?.....
Nous n'avons pu entendre le pro

mier discours de M. Amyot, ni ceux
do MM. L. P. Pelletier ct Miville
Dechesne. On nous dit quo ces mes-
sieurs ont été très-éloquents, nous le
croyons sans peine,
Et à un autre endroit : ‘La mani-

festation a eu lien à la garo devant
un public assez nombreux …… celto
mise en scène et les hourrahs pous-
SON. veucecsuceQLG.”
Le Nouvelliste aui était déjii recon-

nu comme Un organe (rès véridique
ne laisse même plus à ses adversaires
lo soin de lo dementir. I! s'exécute
[ui-mème.

 

IL y acu bien des remuniements
ministériels. Voici lu nomenclature
des ministre actuels,

Sir John Macdonaid, Premier, pré-
sidentdu Consoil et surintendant des
aifaires des Sauvages.

Ministre des travaux publics, Sir
Hector Langevin.

Directour général des postos, sir
Alexander Campbell,

Ministres des finances, l'honorable
A.W. McLellan,

Ministre des chomins de fer, l’ho-
norable John II. Pope.

Ministre de Pagriculture, l'hono-
rable John Carling.

Ministre de la justice, I'honorablo
John S. Thompson.

Ministre des douanes, l'honorable
Muckenzio Bowell.

Ministro do la marine et des pêche-
ries, I'honorable (ieorgo E, Foster.
Ministre de la milice, sir À. P. Caron.

Ministre du revenu do l'Intérieur,
l'honorable John Costigan,

Ministre de l'Intérieur, l'honorable
Thomas White.

Secrétaire d'Etat, l'honorable J. A.
Chapleau.

L'honorabte Frank: Smith, ministre
sans portefouille.

 

M. F. C. Dubé, do Fraservillo, ost
mentionné dans le Boston Ierald,
commo assistant à la grande récep-
tion donnée par l'Union Catholique
de Boston, au maire de New-York,
M. Grace, un catholique distingue
des Etats, . Le maire de Boston, M.
O'Brien, un autre catholique assis-
tait à la réunion avee l’archovêque
Williams, et nombre de prêtres et
de citoyens éminonts,
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Un parallele

Un journal qui se publie quelque
part dans les Cantons del’ I9st déclare
quo la Vérité ne voit pas de différon-
entro-M, Blako et Sir John. Pardon,
confrère, nous voyous uno certaine
différonce ontre ces deux hommes.
Sie Johnest certainement franc-magon
et probablement ovangiste, tandis que
rien ne prouve quo M. Blake appar-
ticnuo à aucune société secrète.
M. Blake a offert 85,000 pourl’ar-

restation do Riel,
Sir John a pendu ltiol !

(La Vérité)
————000

Le Monde

 

Tao nouvelle phase dans la vie de
te journal acheté pu un ministre
pour en combatiro un autre, ob qu.
s'est décidé, au nom do tout le cabi-
net, à combattre notre province ct
l’honnour national. Lo plus ardent
à combattre la ponduison, il est dove-
nulo plus encrouté à ln défendro.
Mais son rédacteur est un député, ot

il va lui falloir prendre son siége.
Comment soutenir lo regard do ses
collègues ? Il faut un voile quelcon-
quo pour cachoz le ronge qui monte-
vait à la figure d’un ndgro.

Voici le modo adopt-.
Nos représontants no doivent avoir

qu’uu soul but en cotte affniro. Con-
naître bien toute Lu vérité, et juger en-
suite avec connaissance de cause, sui-
vant leur conscience, ct dans ls meil-
leurs intérêts du pays.

“ Nous no demandons ot n'atton-
dons rien do plus do nos mandatai-
ros’...
“Clest pourquoi nous nous por- :méltyons do diro à nos roprésontants :

Au nomde la constitution, au nom

. +

fies. FT bea

de la paix ot de ltt bonne harmonio
entro les diversos nationalités do co
pays. de no pns écoutor les voix dis-
cordantes des passions politiques, ot
d'étudier la question avec calme ob
impartialité, afin que le jugemont
qu’ils portoront pour ou contre 1'ad-
ministration actuelle au sujet de cotte
aflaire soit marqué au coin de ln
froïdo raison, de ln sagesse, cot dans
les moillours iutérêts du Canada. ”

Ainsi quand le Monde n attaqué le
ministère, quand il l'a défondu, il l’a
fait sans savoir ce qu’il faisait, en
aveugle et on étourdi, sans les doeu-
monts, sans connaissance de cause !
Notre confrère, il y a quelques se-

maines, était à la recherche d’un chef.
Nous lui conscillons maintenant de
chorcher une têto et un cour,

000——

BIEN TOUCHE

 

Voici comment le Freemans Jour-
nal, un des journaux catholiquos les
plus importants publiés aux tats
Unis, onvisage l’atfairo Riol :

“ Les Cunadions n'ont pas oublié
Riel, et ils no pourront l'oublier que
lorsque lo problème qu'il a essayé de
résoudre aura reçu sa solution, Il
était, patriote avant de devenir fou;
los griefs de son peuple l'ont. rendu
fou.

# Ontario convoitait lu conquête du
Nord-Ouest, Le gouvernement cana-
dien, poussé par [lu malice orangisto.
n'aurait pas hésité, si lu chose eût été
possible, à chasser les français du
Nord-Ouest comme les Acadiens
furent chassés autrefois.

“ Lo major Edmond Millet, qui a
fait du Canada-français une étude
inspirée par lo patriotisme, nous dit
que les Métis ressemblent aux Aca-
diens, possélant plusieurs des plus
belles qualités du sang français,
moins brillants que les Acadiens,
moins dociles à cause de leur sang
sauvage, mais aimant lour pays natal,
Riel, qui était profondément reli-
gieux, se croyait appolé à délivrer
son peuple aun prix de sa vie,

“ A mesure quo los griefs s'aceu-
mulaiont, il dovint fou; ct l'idec
quo sa mort réparerait tout s'empara
do lui, Sos papiers, ses hymuos, ses
absurdes prétontions étaient les ex-
pressions de son délire et on los a
tournés contre lui.

‘* Pendauit le premiersoulèvement,
il avait mortellement offonsé les loges
orangistes ct olles jurérent do se
venger, On no tint aucun compte do
sa folie, on ne tint aucun compte du
fait quo lui ot son peuplo avaient dou-
lonreusoment souflert ; il était con-
damné. Mais le problème du Nord-
Ouest n’est pas résolu, Lo souvenir
des forts est profond et amer. Plu-
sieurs brochures sur Riel, reçues du
Canada, font voir quo lo feu couvre
sous la cendre, ”

 

AU PILORI

Si grâce a été demandée pour Riel ;
si la question entre orangistes el
catholiques « été posée & Ollawa ;
si les catholiques ont été soufjlctés ;
si l'agitation a élé intense et uni-
verselle ; si le paiti ceonscrenteur
s’est séparé de ses chefs :

[A CAUSE EN EST DUB AUX
MINISTRIES EUX MEMES
KT A LEURSORGANES.

PREUVE

(Suite.)

“* Nous devons en justice pour
l'honorable M. Fortin, député d
Gaspé, informer le pubiie qu’il ne
tit pas présent à la réunion des
députés conservateurs du district de
Montréal, lors de la signature du
télégramme coujoint qui a été expé-
diz a Sie John A. Macdonald, sm
la question Riel. M. Fortin lui
méme nous informe qu’il a adressé à
‘honorable prewier-ministre un 16
légramme daus le même sens.

(Le Monde du 17 novembre 1885.)

L'extcuTioN pE RIEL.

“ Les échevius de Montréal ont
noblement fait leur devoir hier après-
midi. Inspirés parle plus pur sen
tinent nalional, ils ont protesté avec
dignité contre le meurtre politique
qui vient de maculer le drapenu «de
la confédération canadienne, La
peudaison de Riel est une concession
sanglanle fuite au fanatisme oran -
giste, c'est l’explosion d'une rage
aveugle contre l« nationalité canu-
dienne-française. lie conseil muni
cipal de Montréal s'est fait le fi ièle
interprète d- l’opinion publique jus-
lement indignée. II y a des échevins
anglais (rien d’étonnant dans celu)
qui auraient voulu nous faire boire
cette injure, et nous ôter le droit de
protester hautement. Le fauatique
Stephenson, qui pemdrait des cana-
dicns tous les jours, trouve ; Etrange
que tout un peuple se soulève pour
vouer à l’exécration publique le-
lunatiques qui ont voulu se repaître

 

  

drapeau qui flottait à mi mât sur
l’hotel de ville, est le signe du deuil
national «de la majorité de ta popu-
lation. Il nous fait plaisir de cons-
tater qu'il ya de nos compatriotes
d’origine auxlaise qui prennent part
à notre douleur, mais ils sont rares,
Quest devenn ce sentiment de
loyauté dont s’honorait à si juste
titre la race auglaise ? Si les Anglais
se liguent contre nous pour nous
écraser. qu’ils sachent qu’on n’est prs
un peuple d'esclaves qui laisse mont»
sur l'échafaud ceux des siens qui lut
tent héroiquement pourle redressement
de leurs gricfs.

6 Les Canadiens-français senront
Hr UX aussi, NON pas pourassou-
vir dans le sang une hain> féroce.
tas pour taire respecter lours droits.
Sur le seuil de l’Hôtel de ville plu-
sieurs orateurs cut prononcé des
discours patriotiques qui ont donné
la note juste. M, Mercier a dit que
les parties devaient se confondre
pour former un grand parti national
M. Préfoutaine a déclaré que M.
Mercier son chef d'hier, n’était plus
son chef d’aujourd’hui, mais qu’il
espérait voir surgir au chefnouvean
autour duquel se grouperait toute la
nationalité canadienne - française.
L’honorable M. Benubien dit qu’on
a bien su trouver le sang des Cana-
diens-françris pour rétablir lor-lre
menacé, nrais ce Sang Nous Saurons
le retrouver pour nous proteger et
nous défendre, M. Berg ron a fait
dur éloquente et énergique protesta-
tion, La morgueangluse ne nous
écrasera pas. Les Cavadiens-fran
qiis ont trop de cœur pour se laisser
tyranniser.

** Nous avons une preuve du {«-
natisme qui a prévalu dans Ontario
par l’ignoble gravure que contient
le Toronto News, l’insulteur du Gôe
Bataillon. Cette infime gravure
représ:ate un arbre robuste sur
lequel se lit l’inscription suivante :
“ Suprémalie des Canadiens-Fran-
“ gais.” En face de cet arbre se
trouve un homme avec une hache
(le fanatisme anglais) qui est en voie
d’abattre Parbre aux fortes racines.
Ceci, c'est bien clair ; il s’agit de
détruire les Canadiens: [Frangais ;
mais la nationalité canadlienne-frau-
giise est un arbre trop fort et trop
sain pour que le fanatisme le rea-
verse. ”

(A suivre.)

—— GOO

La question du Nord-Ouest

Sous co titre ka Minerve publio un
article dont lo bat évilont est do tà-
chor de faire comprendre aux députés
consorvateurs qu'ils sont obligés de
soutenir lo gouvernement quand
mêmo. C'est toujours lo fouot du
maître qui joue son rôlo.
In Aiverve rappelle quo lo

a
3

juillet 1885, M. Blake proposa la
résolution suivant :

* Que dans l’alministration des
affaires du Nord-Ouest par lo gouvor-
nomont actuel antérieurement au der-
nier soulèvoment, il s’est présenté do-
cas de négligence, do délais et de
maladministration d’une nature grave
dans les matières affuctant [a paix, le
bion-êtie cb lo bon gouvernomont du
pays. »

Notro confrère publio tes noms des
d'putés qui ont voté pour el contre
cotte motion et il termine cet article
on demandant aux dépités s'ils vont
voter noir après avoir voté blanc el
s'ils vont se contredire d'une manière
aussi flagrante,

S'il faut en croire lu A‘nerte, co
serait done un graml erime do voter
noir après avoir voté blanc ct de se
contredire d'ano manière flagrante.

O:, nous lu demandons, quel a éé
lo rôle de ta M/ncrue sur la question
Riel. Nos» coutredit-elle pas d'une
manière fiaranto no dit-alle pus noir
aprés avoir dit blanc Done commu
premier point, hors de toulo discas-
sion, il n'appartiont pus + hu Minerve
de parler comme elle to fait. do faire
appol à la consistance politique lors-
qu'elle donne ctle-méme dust mau-
vais exemples, quand ses maître-
exigent, notamment depuis le 16
novembro,

Mais, il y a plus que cola, nous
pretondons quo los dépit'és conservi-
tours qui ont voté contre la motion
de M. Bluko à Ia dornière session, ne
so  contrediront nucunemont s'ils
votent pour uno ution identique
dans lo cours do lu présente session.

Jon effet, Lu mauvaise adnunistra-
tion tes affaires du Nord-Uuost a été
surtout -connuo depuis qu'a éié pris
lo vole dont parlo ln Minerve. Les
députés congorvatonrs en vot mt con-
tru cotto motion: out agi d lu demande
des chèfs qui lour assuruont quo tout
étaitpour-lo mioux daus.lo moilleur
dos mondos, (

Il ost en cffut raisonnable do sup-
poser quo ‘dos copsorvatsurs ayant
confiinto:aux ministres ot n'ayant
pas dûvant oux des données stuifisuntes

craignons pus de le diro, los ministres
consorvateurs sur la question du
Nord-Ouest comme sur colle do Ril,
ont eonstammont lenrré [a dépata-
tion ot trompé leurs amis, 15 aujour-
d'hui que le révoil so ait, qu'une
Euerre nous a coûté des milhons a
cause de Ta mauvaise administration
du gouvernement conservateur, l'on
no pout pas demandor à des hommes
sen-és de tu pas condamner los tur-
pitudes du gouvernement sous des
prétextes aussi vaihs que ceux invo-
qués par la Minerve.
Dans tous los eus, à part do l’exeol-

lenco des raisons que nous donnous
ici, il n'y a, suivant nous, rien gui
tionne en présence du devoir solennel
que lu députation doit accomplir en
chassant impitoyablement du pou-

Mie Tali 6 AATLet
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collèsenes.
Voilà lo dovoir du moment.croyons-

nous, ot il vaut peut-être misux ac.
complir de suite couraeusement.

- —— mo
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Maguifique Harmonium
« venilre à bon marché,

Par OTAVE LEMIEUX & Cin
 

Un magnifique lUarmoninm presque nonf
avant coûté 525000 avec grand ballot on
Noyer Noir et venire (français richomont
seulpté, neuf jeux pedal d'expression, oto.
Cet instrument est en ordre part ot est
Assez puissant pour une Falise,

Pour toute information, sadresser A notro
bureau 25%, rue ot fubourg St-Jean, Québec

OCT. LEMIEUX & Cio,
Encantours
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KNCAN CONSIDERABLE
ne PARLEMENT FEDERAL

Débats aux Communes.

Séance du Tor mars 1336.

L'Orateur prond lo fantouil à 33 hia

M.ROBIERTSON, d'Ilamilton, pré-
sente un bill pour amender ta loi cri
minelle et five déclarer délit l'acte
(do luis-or découvert ebzans indice dos
trous duns la :claco sur Lonte rivière
navigable où fré.puontée, Il expliqua
quo lo projet de loi tel qu'il ost main-
tenant présenté à été amendé d'après
los sujélions d'un comité special l'an-
név dernière. Il croit quo pareille
mestt:o rencontrorit l'approbation gé-
neralo.
Co bill subit sa promière lecture

ut il sera lu morcrodi en second lieu.
Lo même député présente un bill

pour aumornder la loi de Ia preuvo eu
matière criminello. I! dit que l'objet
du bill était do permettre aux per-
sonnes refusant do prêtor lo serment
ordinaire do faire une aflirmation so-
lonnello pour remplacor lo sormont.
Co bill a subi sa promière lecture.
Sa seconde lecture aura liou mer-

crodi,
M, MURDOCK présente un bill

pour amender davantage I'acte con-
solidé do L8T9 dos chomins do for. TI
oxpliquo quo co nouveau bill contiont
doux nouvelles clauses, l'une pour
amondorla clauso de l'auto de LS83,
pourvoyant au rachat des billets uti-
lisés par les compagnies de chemins
de fer qui no contenait aucun remède
contro les compagnios qui onfroi-
Euuiont cette clause. L'autre clause
pourvoit au rappol do la section 6 de
l’acte do 1583 d'après laquelle lo par-
lemont de la Puissance, à pris posses-
sion ct en a fait dos travaux publies.

Le bill a éte In pour la juumière
fois.

M. McLELAN, en réponse à M.
Richard Cartwright, dit quo sans dé-
duiro les recettes du Canada s'étovant
à la sommo due $72,791,837, la dotte
brute est aujrard'hui do 821 314,-
5:2. De co montant 31 k,5432,801
~ont représentéos par des emprunts
tomporaives faits à des banquos ou
autres personnes :ur Canuda où ail-
leurs.

M. COURSOL s'est informé si le
gouvornoment, après la cond umn:
tion do Tronis Riel, a nommé une
commission médicale pour s'enquerir
do l'état mental du prisonier el si oui,
cette commission a-t-olie fait un rap-!
port nu gouvernement el si c’ost l'in-
tention du gouvernement de mottre
fo dit rapport devant la chambro et
quand à
SI JOILN A. MACDONALD à

répondu comme suit: cf Pour se
vemiro à Cortiones représentations, le
gouvernement i nommé une commis-
: on médicale composée du dunx mi -
decins pralicions pour s'assurer jus-
qu'à quel point Louis Riel était res
ponsable de ses actes dopitis sa con.
damnation et so procnrer un rapport
lu médecin visiteur du la prison a ce
sujet. Ces rapports seront enfin sou-
mis & la chambre, si on demande
qu'ils le soient.”

M. COUIISUL fitmotios pour ln
production do ce rapport — Adop-
téu.
M, CASGRAUN, député do l’Islot,

fit motion pour avoir les rapports
claldissant quels out été les outrois
de torres faits à M. Valin, M. DP,
député de Montmorency, dans los
torritoiros du  Nord-QDuvsl avoe la
dato des lettres patontes à Co nujot.
M. le député «du l'Estot dit qu'il avant
eu l'intention de rencontrer M. Va-
lin à uno assemblés publiquo dans
sm comté il y « quelque tomps pour
accuser on faco de sos électeurs d’a-
voir reçu du goavernoment des tor-
rains dans la paroisse de St Louis de
Langevin mas qu'il on fut empoché
par des crieurs et dos fiors-i-bras.

M. VALIN—Uortaines personnes
se disunit être lo parti national sont
venues dans mon comte ev ont cher-
ch2 3 ytenir dos assemblées. Pour
moi, ju no connais pus d'autro parti

national que lo parti conservatour, ot
j'ur refusé d'ussistor à ses assombléos,

Cus porsonnes qui ont ninsi chor-
ché à tonir des assumbleos dans mon
comté ont été chussées par mes éloc- pour ios condnmngr, se soiont absle-

Au sang d’un Canadien-frauçais. Lej;nus do les consurér, Mais, nous no
!

B  
tours. !

MEUBLES, PIANO, HARMONIUM,

OCTAVE LEMIEUX & Cie,

JEUDI, LE 4 MARS.

Nous avons reçu instruction de transporter
à notre Salle un magnifique mobilier et de Lo
voudre à Venean, JEUDI le 4 MAUS,

 

À nos Salles d'Encans, 253, rue of Faubourg
Saint-Jean,

consistant en au magnifique Piano carré do
74 octave, boîte en bois du rose richement
seulptée, instrament de choix, un magnifique

Hirmouitm presque neuf ayant. coûté $250.
blement de Salon convert en repp de
ett de parloir couvert en Brocatelle de

sole, Sett de salon en ering grand miroir do
corniche, tables de contres eb À cartes on
noyer, richement seulpté, tables dessus en
marbre, lFtaggore, tapis de salon, tapis de salle
à diner,Sideboard ievec gince,dessus Ch marbre,

table à diner avec feuille mobile, Service à
diner, Service à thé en porcelaine, verrerio,
coutellerie argentée, carsipé, smeublementde
chambre à coucher en noyer noir, dessus on
en marbre, sett de chambre à coucher on
frêne, paillasse à ressort, Bureau à toilette,
Chit'onnier, Couchette en fer, Mutolss en
erin, oreiller, couvertes, lingerie, ete, otc.

‘Tout sera vondu absolument sans réserve,
l'on pourra visiter le Piano, l’Harmonium et
les meubles en tout toups à communcer mardi,
Une partio do ses maguiliques moublos ont
été achetés à la Drum Co.
Le Piano et l'Hurmoniumsont des choix.

    
  

   
  

 

 

La vonto commencera à 2 heures P. M.
précises.

OC LEMIEUX & Cm,
lncantours

27 février 1856. Af—111

 

L'hon. député do l'Islot. M. P. B.
Casgrnin m'a aecusé dans los jour-
naux do posséder «dos terres dans lo
canton St Louis do Langovin, on
vertu «le permis à moi accordés par
le gouvernomont, Jo nio avoir aucun
interêl dans la propriété immobilioro
du canton Langovin. Jo nie Loutos
les accusations portées contro moi
par lo député do l'Lslet.
Jo ‘sis indépoudunt d'aneun dos

partis dans cotto chambre, ob si jo
soutions un parti en particulier, c'ost
que jo crois que c’est mon devoir do
le fuiro.
I IION. THOS. WIIITE, — Lea

archives de mon département prou-
vent qu’aucunes terres ont été accor-
«lées à l'hon. député de Montmorency,
commo où l'a prétendu. Il à vequis
dos terres pour dos fins do coloutsa-
tion et pour losquelles il « payé
513,000.

M. CASGRAIN répondit à MM.
Valin et White, ot sa motion deman-
dant le rapport on question est ac-
cordéu.

los ministres de la justico, do la
marine, des dounnes, du rovenu do
Pinterienr eb dus finances soumotiont
los rapports do leurs départements
rospectifs

AML CAMERON "'"Twron) demande
si c'est linteation du gouvernement
«do fournir à la chambre un rapport
plus complet quo celui contenu dans
le Livre Bleu à propos du procès
Riel. Ta charge faite par le jugo
aux jurés doit être fournie au public
en même Lemps que l'argumontation
«do Lu motion pour ajourner le procès
Riel.

L'hon. M. CILAPLEAU. — Touto
la prenve u eté pub.ice. Sion desiro
avoir l'argumentation faite dans la
cattse do Jet olle sera publiée aussi.

Sir JUILN A. MACDUNAILD--On
a suivi le cours ordinaire de procé-
dure dans cotto cause. Le rapport a
été fuit par le juge qui a présidé lo
procès et il nocompren lque la cause.

M, BLAKE div qu'il pensait qu’il
y ont quelques sujets importants do
discussion d’umis, s'il Fallait on juger
d'après les rapports des journaux,

La chantbro s'ajourne à Æ,50 1, M,
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Une Opinion

Quand dons certain journal dont
les réluctours ont vé:u vi spéculant
se les fonds publics cosseral-il do
nous entretonis do sa verti ot do la
vénalité de sou prochain ?

Lorsqu'on entend cortaing hommos
parler de vertu, —disait, un, jour, do
Maistre —on croit voir uno vourtisa-
no funée jouant los nirs d'une vierge
avec uno pudeur do carmin..
Lu vortuaifichée à l'houro actuelle

parcertain journalisto no mérite pas
 

js
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d'être côtée plus haut quecelle de la
drdlesse dont. parle”le philosophe.
Le Nouvelliste aurait-il la bonté de

nous dire od .il voit co dégoutant
tableau. Nous l’aiderons à flétir los
coupables#'il nous les montre.

000

DEPECHES TÉLEGRAPHIQUES.
NAuFraGE DU *“ Mrssount, —CRAIN-

TES SUR LE BORT DU * BELLERO-
PHON. "—Sus AUX Cuinors —DEUX
BANQUIERS EN FAILLITE.—À Per-
PIGNAN.—M. BERAGEtUN.—L'IION.

CarLiNG.—M. BunGLEss.

  

 

Londres, 1er.—Lu lempète fuit des
ravages on Angleterre, paralyse le
trafic et jotte les classes pauvres dans
la détresso. Le Missourt n fuit nuu-
frago & Holy-1lead. T/equipage a eté
sauvé, Ou a joté À eau le bét:il a
bord. ll y a 75 pieds d’eau dans lu
eale.
Le Bellerophon attendu aux Bar

bades le 17 février dernier, n’a pas
encore touché à ce point. Ou a de

- sériouses inquieludes- eur son sort,
C’est uno frégalto de 155) tonneaux,
6620 chevaux-vapeur, 150 hommes
d'équipage.

Paris, ler - Bn fuillite les ban-
uiers Toly ot Robul, de lenne.

Pagaif £71 000) on

Hier, feted L’erpignan, 1099 per-
sonnes. Ascension de ballon, Vent
tres fort. Le ballon a crevé à une
rrande hauteur.  L'acronaute s’est
lessé.
New-York, ler—La construction

du canal do Panama semble ne fuïre
doute pour personne. Une commis-
sion française qui s’y trouveactuolle-
ment semble à la veille de conclure
à Un rapport très favorable.

Portland, ler mars—I1S) chinois
ont été expulses ce matin, pur des
Lommes masqués.

Ottaway, Ter mars.—D'uprès Le rap-
port du ministredes travaux publics,
oun voit quo depuis la Confédération,
C'est-à-dire depuis lo 15 juillet 18357,
jusqu’au 34 juin 1885, le gouverne-
ment du Canada dépensé on travaux
publics : sur chemins de fer et ca-
nuux $121,118, 47.89, ct sur autres
travaux publics $21,431,592.80. To-
tal, $142,550,875 GY.

Montréal, ler murs.—A lademunde
des ‘messicurs Thibodean, Frorves &
Cie, MM. Juseph Limoges & Cie.,
marchands de marchandises sèches,
ont fuit cession. Le passif estdo près
de S10,000

M. Marcil Beemera fait Cession au-
jourd’hui. Le passif est de 85,000.

Ottawa, 1er murs—M. Foster du
département des finance-, esl parti
pour Winnipeg, pour examiner les
comptes d’un M. Brutsbank, parti
pour des régions inconnues.

Ottawa, ler.—A deux heures cette
après midi, l’alume était donnée
pour un feu qui s'était declare à lu
demeure de l’ex-échevin O'Connor,
Je vent était alors très fort, eu bien
que les pompiers se soient rendus
très promptement, il aété impossible
de maîtriser l'incendie. Dans une
heure, six maisons ont eté consu-
mées. les occupants do ces maisons
ont eu beaucoup de diflicultés à sau-
ver leurs effets.
Ou croit que les portes seront do

83,5V0 complètement couvertes par
les assurances. Lie feu s’est déclaré
par un tuyau de poêle défectueux. Il
n été impossible d'avuir de l'eau en
quantité suffisunte, parce que plu-
sieurs hydrants étaient gelee

M. Bergeron, qui siégeait du côté
ministériel,n arrière de M. Chaupleau,
se trouve maintenant au second rang
des banquettes de l'opposition.
On parte de hon John Carling

commu devant être bientôt fuit lieu-
tenant-gouverneur d'Ontario.

M. ‘Burgess, député ministré de
l'Intérieur, a été maudé en toute hâte
à Guolph où son beau-frère M. J A.
Anderson, du Guelph Mercury, est
dangereusement malade.

———er

SOMMAIR: Dis ANNONCES,
 

 

Louis Rainville : Avis.

Brunet, Laurent & Cie.
Z. Rogers : Servante demandé.

Oct: Lemieux & Cie : Lncan considérable de
[Meubles Piano, Warmonium.

R. Sampsons En chaude.

Blanchet, Amyot & l’elletier : Avis,

F.-X.Thnnpson : À vendre ou À louer.
Grand Festival : Salle Jacques-Cartier,
Octave Lemieux & Cie : Hurmonium,
John Y. Welch : A lover. in
A. R:'Ruy : Plhotographies 3 Lévis.
Joseph Lepage : A vendre.

Montambutili, Langelier& Langelier :Avoca
JusR. Woodward : Quebee-Central,
William R. Dean: A lover.
L. JBurroughs: A vendre ou à louer.
V. W. LaRue : Maison i louer.
Hamilton Bros : Maison à vendre où à louer.

Pennee & Peer : Marchands à comuizsions.

A. A. Rhénume : Avocat,
Cyr. Tessier: Propriété à vendre.
P. LeMay : Deux propriétés à vendre.
J. G. S:ute: Cnemtn du Lae St Jean,
Poirier Bessetie & Cie: Ls Riel.
George« T. Davie: Avis,

NOUVELLES COURANI ES,

Conseil de ville de Levis
Présido ire, Son Mounour le mairé.

Furent presouts MM. les conroillers
Dussault, Carrier, Couture, Fortin,
Lainé, Duvis, Gibson ot l.ofrungnis
Le procès-verbal ot lu et adopté.

Tl est lu une lettre de M. Jos Late
chauco demandant à louer cinq 6€ aux
pourivendre dus instruments arator
pes. MM.’ Dassault ot Lefruançois

 

“Objecteuton disant qu’on doit alter
dre cncore ponr. louer cos étaux ; M.

.Louturo.domaudu- alors au; conseil do
sor. at

‘ * i

, .
sa cpmetet 10, for

4.
 

fixer In date pourlo loungodes étaux.
Toavril prochain,"

M. Coutuie; que tous los étaux, qui
appartientient i la corporation’soient!

10; brs: g-W;" -Adopte."7? 4
Li'inelottre de M. A, ‘Russell do-
mandant l’usuge de la halle pour le 8
d'avril au lieu du premier, comme
colu lui avait été accorde à lu séance
précédente. Adopté,
Lu une lottre de M, E, Duplessis

se plaignant du mauvais état de la
rue Shaw. - Iteféré au comité dos
chemins.

M. Godfroi Baron demande en-uito
une licence pour tenir un etal de
boucher dans le quartier St-Laurent.
MM. Fortinet Couture appuient lu
demade de M. Buron, et de plus M.
Couture dit que lo conseil devrait
necorder des licences en plusiours
endroits de la ville, cela donnerait
beaucoup de revenus à lu ville,

Alors M. Lefrançois fuit remarquor
au conseil qu'ayant bâti uno halle
cela pourrait grandement nuire aux
revenus du Celle-ci. Le règlement
donne des licences dans des endroits
éloignés, cela doit être suffisant,

M. Dussault pretond- que quatre
etaux duns les limites de la ville
suflisent, et que d’un autre côté il

en out pueVitdbaib back qu'il n’y
en dehors de la halle.
M. Carrier cependant est en faveur

de la demande de M. Baron ainsi que
Son llonneur, mais le conseil de
mande de suspendre cette demande.
—Adopté,

Lu une lettre de M. Ciéophas Robi-
taille demandant une place comme
hosmine de police. Renvoye au comité
genéral,
Revenu de la burrière pour lu se-

mine finissunt le 20 tev, : $10; la se-
maine finissant le 27 : $20.

Il est ensuite lu une lettre de M. P. Robitaille demandant à louer un
terrain dans l'Anse Labadie. Itéléré
au comité général.
A In dernière séance du conseil, il

avait été décidé d'accorder une ii-
cnccäâ M. J. B Beaulicu & Co,
pour tenir un étal,et M. Bacon ayant
fuit lu mème demande à cettesvance,
et ayant été refusé, il s’en suit une
longue discussion. M. Baron prétend
obtonir le mêmes privilege que M.
Benulieu. M. Dassault dis qu’il est
impossible de retrancher lo rapport
qui avait été adopté à lu séance pré-
Cadente,
Le secrétaire doute ensuite lecture

des noms dos présidents de chaque
comité :
Comité des finances, IL. I5- Couture.
“des règlements, M. Lamon-

tagne,
des chemins, M. Fortin.
# des marchés, M. Lefrançois
“de la traverse, M. Gibson.
« dufon, M. D. Luiné.
+ des terrains. M. Davis,
« de police, M. Dussanlt.
Le conseil s'ajourne ensuite à lun-

d. prochaiv, le S du courant,

Les raquetteurs Jacques-Car-
tier

Ja été décidé qu'en pirtant de
lu vue Desfossès lu procession déilera
par la rue de la Couronne jusqu’à la
rue St Valier, Le reste du program.
me n’est pus changé.

Les elections municipales a
Montreal

Lo maire Beaugrand à été réélu
par une majorité de 1,957 voix c'ost
quo défiuite ecrasante pour M. Dé-
ary.
Dans le quartier Ste, Anne lJ’éche-

vin McShane n été réclu par 206 do
majorité.
Quartier - centre M. Mamelin a

battu M. Ls. Perreault par douze voix
; Quartier-ouest M. Richard White
de In Gazette élu par 31 voix.

Quar.jer Ste-Mario, M. Martineau
élu.

Quartier St. Jean-Baptiste, M. La-
montagne a éte élu.

. Vuici Pétut de ki votation pour la
mairie dans les divers quartiers de lu
ville.

  

Quartiers Beaugrand Dacary
Ste Aune....... 671 475
Sie Murie....... 229 "750
StLunrent...... GOUT 122
St Juvques.….. 372 756
IS Leccovsocc0soes 130 93
Centro... 195 52
Quust...….….….….….. 589. 13
su Louis......... 487 3.9
Hochelaga...... 41 78
St Antoine.1918 453

- Total......... 5098 3,141
Majorité pour M. Benugrand, 1957,

1 oe +

Heureuse idee

' Les dames de lu 1ablo de rafrai-
chissements ont eu l’heureuse idée de
donner ce soir, à lu Halle Montealm,
un diner toul-d-fuit sp cial, en: I'hon-
newr du curé de St Ruch, lo Rév. M,
M. B langer. .

, Nous esperons que les citoyens do
St Roeh tiendront à mouter à lu
alle Montcalm ce soir.
“Prix due, diner à 84 h.
Lies Carlos sorout en vonto à Ja

porte du la salle.

Mgr Tache
S. G. Mgr Taché, archevéquo de

St-Boniface, est arrivé dimanche à
Montreal. ‘ tl

Su Grandeur go retire chez los RR.
PL, Obluts.

Brevet
. Deux Canadiens. de Worcester,
Muss, MM. he Bouchard ot. Car-
bmnenu, viennent d'ontenic un bre vol d’iuvestion pour un for à cheval
Pporfectionné. . uo

'

.

[l'estdécidé di fixor. ce tempsau 15 ©

“1iProposé par M,-Fortin, secondé pai]

vendus le ‘premier ayril proghain, a
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… Bonneoffre

Montréal offre’ au’ côngeil ; d'Ottawa
d'établir une-:manufactüre. Quison

! 5 >} y moi RYiploiora 150Hommes. YA

"On doit“tümmencer!instamment
les travaÿxd’érection d'une fonderie

Un fabricant- de’ chatssures ‘de

:” Erection, d’une fonderie

à Victoriaville.

  

Décès
Hier A trois heures, apres une lon.

gue maladie souflerte avec résignn-
tion, M Piorre Runcour, âgé do 5)
uns. Les funérailles aurznt lieu jeudi
matin, à Sh hrs. Le convoi partira de
su demeure, dans l’Anso Bowun, à 84
hes pour l'egliso de St Colomban.
Parents et amis sont priésd'y assister.
Le défunt était membre de l'union

St Joseph de St Colombande Sillory.
Tous los membres sont priés d’iassis-
ter avec insigne de denil suns autre
invitation,

EAA
ANNONCES NOUVELLES

ON DEMANDEUNE SERVANTE,
S'adresser, No. 36, rue St-Louis, à

Z ROGERS.
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AVIS PUBLIC est por le présent donné
qu'upplication sera fuite à la Législature de
Québec, à sit prochaine sess‘on par L. Alexan-
dre Boisvert, Jucques Belleau, Thomus Pot-
vin, Louis-Alphonse Croteau, Cléoplhas Rous-
seau, Misuël Thibaudeau, Alfred Grenier,
James Burns, Audrew Crawford, J.-Elzéar
Piguet, Joseph-L. Donnelly, tous de lu cité
de Québec, commerçants licenciés, pour de-
mander la passation d’un acte incorporant les
requérants et tous ceux qui pourrout à l'ave-
uir, former partie de leur association sous le
noin de ** L'Association des Commerçants li-
cenciés de vius et de liqueurs de la cité de
Québee.”
Le but de lu dite associntion ser, entre

antres, de réunir tous les membres d'icelle en
société, alin de protéger leurs droits comme
porteurs de licenses Jet In respectabilité des
membres de Pussociation, d'assister les auto-
rités dans Ia suppression des maison non li
cuneiées, d'aider les autorités à faire respecter
lu loi des licences et pour d'autres fins.

Québec, 23 janvier 1356.

BLANCHET, AMYOT & PELLETIER,
Solliciteurs des Requérants,

24 février 1386. 109
 

Bulletin Commercial

Marché Monetaire do Montreal.

PREMIER BUREAU

Banque de Montréal, 2074 à 207.
Banque Ontario, 1103 ad 109}.
Banque du Penple, 75 oflert
Banque Mo'son, 125 à 124
Banque de Toronto, 195 à 1934.
Banque des Marchands, 120 à 1191,
B'euque Union. 443 offert,
Banque du Commerce, 120$ à 1204.
Banque l’édérale, 108} oflert
Chemin de ler Pacilique Canadien, 633 a

63}. ’
Compagnie du Télégraphe de Montréal;

1164 à 1153
Compagnie de Navigation du Richelieu et

Ontario, 603 a 59

Compagnie du Chemin 2 lisses de Ja
1244 à 120.

Compagnie du Gaz de Montréal, 194 à 193:
Compaignie de Coton da Caundla, SU de-

mandé 00 oflert.
Compagnie de Coton de Dundas, 70 deman-

dé 60 offer,
Compagnie des Terres du Nord-Ouest, 764 a

73s 9J.

Cité,

SECOND BUREAU

Banque de Montréal ; ventes, 5 actions à
2074, 002 GOO;

Banque Ontario, 25 à 1033
Bange Molson
banque de Toronto 00 3 0003,
Banque des Marchand-, 10 4 1193.
Banque Union, 03 à UV.
Banquedu Commerce ; ves.tes, actions 225 à

|

Banque Fédérale, 000 offert.
Chemin de Fer Pacifique Canadien, ven-

tes, 00 actions i (QU,
Compagnie du Télégraphe de Montréal,

ventes, 00 actions à 000 ;
Compagnie de Navigution du Richelieu et

t Ontario, 00 à 00
Comp igniecu Chemin à Lisses de la Cité,
- 50 à 129.
Compagnie du Gaz de Montréal, 75 à 1931
Compagnie de Coton du Canada 00 A Ov.
Compagnie de Coton de Dundas, 00 à 00,
Compagnie des Terres du Nord Ouest,

ventes, 000 actions 000 A 000;
 

: New-Y.ok, Ter mars —Or américain, 4.90.
Change buerling, 4.88,

 

- Liverpool, ler mars—Coton lnnguissant.
Terre Haute, 4 13-16. Orléans, & 3-164.

 

, New-York. ler mars—ODbligations de che-
min de fer calme et ferme, Stocks fermes et
en hausse à la clôture.

. Montréal,ter mars—Farine—reçn 3 10 bn-
Fils ; ventes rapportées, OUO barils, Marché
Calme et les prix continuent être sans clhan-
gement, mais les indices sont en faveur de-
ucheteurs.

 

‘ MARCHE DE GRO3,
‘ Montréal, ler mars 1886i

xtra Supérieure..…….……….…..........$t 00

 

   

  

  

à 4 10
füxtra Supertine.......... 3 85à3 95
PANCY. ceavocsoccssonecases 3 8UA3 90
I£xtra du printemps... 36543 75
Pring 00000 Locucccs00000 s00c000…e 3 301 3 40
Fore de boulanger (cond.)..... 4 303 4 40
Forte de boulanger (amér.)...... 4 1604 85
P'itrecnsascencente sosscocse cose3 1508 45
Muyenne........... .300a3 10
Polaris... 0. 27322 SU
En sus, O dario (moyenne)... 1 503 1 90
Do (extra du printeusps).. 1 90a 1 90

, Do (superfine)..….…. …….…. 1 T5A1 8U
“Do wargue de ville......... 2 404 2 45-
’
4

i MARCHE DE NEW-YORK,
' : . Le,

’ ler mars.

“Coton, ferme
© 91 18e,
Furine Lingaissant, veen 20,28 barila,ven-

te- 9000 bunle$2.902 3.30 our lu super fine
de l'état elde louvt ;de $200 à 3.30 por r
Ja commune à Ja chuinie extra de l'état et
de lou st. _ ve

; terre haute, à 8k Orléans 
 

Kurine de reigls ferme,de-$3.15 3 3.50.7|

STICE
    

  

  

 

  

      em. =n Cem seams rein mater. ed

Seigle tranquille et ferme.
© Orge ferme,1%52 7 ;
Maïs clos fermé-; reçus 43,500 winots ;

ventes;312,000 minote, de 464: à 50c pourle
môlé, et 474c à 561€ pour le nouveau.
Avoire, tranquille ; reçu -75,010 minois ;

ventes 25,000 niinots, de 39où 45c pour la
mêlée de l’ouest,.et de 380 à 46c pour.la
‘blanche de l’ouest. Ph
4% Pure ferme, de S11.75 à 12.00. ;

Saindoux languissant $6.30.
Reurre ferme de 1Gc. à 3dc,
Fromage ferme, 2e à 10}c.

LIGNE ALLAN

Sous contrat avec le gouvercement de

Canada et de Terrenenve pour le
transport des Malles Cunu-

diensie «t Américuine.

 

 

 

 

1S35—Arrangements d'lfiver—1886
 

Cotte ligne se compose des puissants stez-

In Clyde, & donble engin, Ils sont construits
par compartiments étanches, surpassent les
autres en force, rapides et confortables, ren-
ferment toutes les améliorations smodernes
que l’expérience pratique peut suggérer et
out fait In plus courte traversé.

Vaisseaux. Ton Commandant.

NUMIDIAN...........0100 (en construction.)
PARISIAN. 5400 Capt James Wylie
SARDINIAN .…..4650 Lt. Smith, R NB
POLYNESIAN., ......4100 Capt J Ritchie
SARMATIAN.........3000 Capt J Graham
CIRCASSIAN... eee4000 Capt WRichardson
PERUVIAN. ..... «3200 Capt Hugh Wylie
Nova ScoTrax.....3400 Capt BR H Hughes
CASITAven.3200 TR Rarrot, RNR
CARTHAGENIAN....4300 Capt A Muonicol
SIBERIAN... +........4600 Capt R P Moore

   

 

 

   

NORWEGIAN........3531 Capt J G Stephen
HIBERNIAN... ....8431 Capt John Brown
AUSTRIAN.700 Capt J Ambury
NESTORIAN 2700 Cupt W Dulziell] |
Prussiax... A000 Capt A McDougall
SCANDINAVIAN, ...3000 Capt Sohn Park
BUENOS AYREAN..3300 Capt J Scott
CUREAN..……..…00…...1000 Capt CJ Merciti
CGRECLAN.….…….….…... 500 Capt CE LeGallais
MANITOBAN.. ...... 150 Capt KR Carruthers
CANADIAN... oo 000260) Capt John Kerr
PHENICIAN.........2800 Cupt D McKillop      
WALDENSIAN. ...... 2690 Capt D J Jamies
LUCERNE... ......2200 Capt W.S. Main
NEWFOUNDLAND...1500 Capt J Mylius
ACADIAN,«1250 Capt FF MeGrath

  La ronte océanique la plus courte entre
Amérique et l'Europe, (cing jours seule
ment d’un continent à l’autre.)

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL
 

 

 

De t De + De
Liverpuot| Steamers | Portland, Halifax.

Jeudi, lJeudi, Samedi,
1285 5 i 1335

3 Dic. [SARMATIAN ….!:23 Déc. 126 Déc.
1886

10 “ PARBISIAN ….…….…….. 31 « 2 Juuv.
! 1886 }

| « POLYNESIAN.... T Jauv. | 9 “
a“ SARDINIAN ..... J2p 0 03 4 oe

1336!
14 Janv, [SARMATIAN.....4 Fév. 6 Fév.
21 PERUVIAN. ..... 011 4 3 ©
23 “ 20 i"POLYNESIAN. .. [rs “

* Va St Jean Terrencuve,
 

Départ d'Halitux à deux houres P. M, ou à
l’arrivée du convoi de l’Intercolonial

veuant de l'Ouest.

Prix de pussage de Québec à Halifax.

 

Cabine...ssceseces….$12,05, $78.00 et $33.00
(selon le confort.)

fhtermédiaire.…… avrasecensrsnessee0ens …….…... $39.00
Entrepont........ cerenes A prix réduits.

SERVICE DE LIVERPOOL, QUEENS-
TOWN, ST-JEAN, T. N. BALTI-

MORE ET HALIFAX
 

  

De | De De
Liverpool] Steamers. |rattimore Halifax

Jeudi, | Mardi, [Lundi
5 1385 1856

S Déc. [PERUVIAN ...... 124 Déc, | 4 Junv.
336 1850,

3 Janv. Santntax..16 Jun, #!
# Directement pour Liverpool. .

tuers eu fer de 1ère classe suivants, bâtis sur-

 

 

LIGNE DE GLASGOW.
 

 

 

De l'utu- le
De Steamers delphie Boston

Glasgow rersle versle

Vendredi Veudredi 1885
1335 |JNoRwWEGIAN25 Dé£e, [Lundi

4 Déc. [HIBERNIANJoin soc | 23 Déc.
1 “ Vendred

OARTHAGENTAN(.…….….. .... 8 Janv.
3 ‘ : 1886

SCANDINAVIAN [15 Janv, |...
25 ’ Lundi

  
188G [PRUSSIAN..……vootsoccs

3 Jaav. INORWEGIAN......] 5
5 “

 

  

oD Jun,

 

fey Lea lits sont invariablement payables
d'avance.
Un médecin expéritucnté se trouve duns

cheque steamer,
“ Des connaisse.nents sont donnés à Liver-
pool et dans les ports da continent pour tour
1-8 ports du Canadaet des ftats-Unis,

: 29 jan 1886, oY

“EAU CHAUDE.
Vi que le chauffage à l’eau chaude est de-

venu avec raison le chauffage adopté duns
toutes les résidences, le temps est arrivé muin-
tenant ds choisir la bouilloire que l’on se
propose d'adopter pour l’hiver prochain.

La bouiiloire

_- (SUPER-HEATER)

de Sampson

 

1% Été pour deux raisons, éprouvée ct garautic
par les hommes pratiques ct le public en gé-
néral, Toutes les personnes qui en ont fait
l’essai sont prites à en attester In supériorité
sur toutes les bouilloires qui sont actuelle-
ment sur le marché, au point de vuedo son

su simplicité. PUN
Etaut fuite de métal solide elle n’apointde

jointures qui soient susceptibles de subir de
disutation ou de contraction, Elle est partout
d'égnle force, trèssimplement construite, tisse
ment nettoyce parceque l'on en atteint cha-
wo partie sans diflicults, Sa surface cnlori-

fore est beaucoup plus étendue et micux pla-
ode que danstoute rtre bonilloire en propor.
tion a/ © L’espaco réservécau feu. L'enu passe
deux furz dans lu Bouilloire ct lu luisse en-
suite il sonplus haut degré d’ébullition pour
se dirigee dans les tuyaux. La bouilloire se
distribue d’elle-méme, et quand elle est une
fois bien nrrung£o elle fonctionne à tempéra-
ture égule pendant 8 ou 10 heures.

: Nove.—Le Super-Heater pout êtro adopté

nant on usuge.
-| aux bouilloires cylindriques qui sont muinte-

“On pout aller voir fonctionner cotto bouil-
lpire àl'Etablissement de R SAMPSON, 251,
rio St-Jenn, où l’on pourra obtonit gratuite-
ment tous les ronseignoments nécessaires ot
prondre connaissance des certificats qui uttes-
tout la Valour do ls bouilloire.

R. SAMPSON,
‘ FN 8, regu 8.200 mmo; ventes 120,000. i 251;ruo St-Joan,

. minis j n, Zwvuge à Vigo... : 3"; 4.1": 25février 1680. : 285110
Pb oo. _- Ve Cr 1 sig wo i.e ‘ que

ellicucité, de l’économie qu’elle entraine et de.

F. X. GOSSELIN, LL. L...
NoAaiuz PusLic,

COMMISSAIRE‘COUR SUPERIEURE,
No. 84, Rie 8fPierre, Québec.

Québec, 9 janvier 1886.
Fam
 

CHEMIN.DE FER
QUEBEC ET LAC SAINT-JEAN

Lo et après LONDL, le 2 NOVEMBRE,
truins circuleront tous les jours (excepté
dituanches) pour et de lu station du Palais
Québec, comme suit:

ALLANT AU NORD

5.35 am Train mixte laissers Québec
pour St-Ruymond, arrivant

4.00 p m
là à 10 à. m.

Trein de la 10allo luissera
Québec pour la Rivièrs à
l’ierre, arrivant là à 745
nom

ALLANT AU SUD

6 00 am Train do In Malle laivser
la Rivière 4 Pierre tous les
jours, excepté lu Dimunelu
et le lundi, pour © ‘bec
arrivant là à 9.55 » .

Train mixte sors St
Ruymoud 4°. m, pow
Québec, ar” + .nt là à 6.30
p.m.

‘Train de ln allo reviendra do lu Rividred
Pierre à 8,30 h. p. m. tous les samedis, à St-
Raymond,arrivant là à 9,45,
#8" Les trains circulent sur l’heure du

Eastern Standard,

Lo train de malle se rencontre A St-Amn-
broiso avec les omnibus allant au village 1n-
sien, À Forette, et d In station de Valeartier

avec l’omnibus pour lu villuge de Valcartier,
à St-Gubriel avee le nouvenu chemin pour
I'établisseinent de ln Rivière aux Pins.

Billets de retour de première classe, aux
taux d’un imple billet, émis les samedis, vu-
lubles jusqu’au mardi suivant.

J G. SCOT',
Secrétuire et Gérant.

Chambres Comruerciules

55

3.00pm

22 junvier 1356
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CHEMIN DE FER

QUEBEC-CENTRAL.
 

Arrangements d'automne et d'hiver.
 

A COMMENCEZ

 

 

LUNDI, LE 18 JANVIER 1886

Les Trains circuleront comme suit :

Malles. |Mixte. |Frel.}

Départ de Sherbrookej A. M. A. M,
pour Jonction
Beauce, Lévis et
Québec....... vossccsee] BAT Jucccuce of 715

; P. M.
Arrivée à Jet. Beauce} 1.10 {..........04.30 plo
Arrivéeä Lévis... 345 of eseserecar

 

  

à la Traverse.) 4.00 fo....ooeeidoee.... “
Départ de Québec
pour Jet. Beauce,
Sherbrooke et dif
férents endroits de
1a Nouvelle Angles} A. a1.
terre Traverse.......| 10.30

Départ de Lévis........! 11.00
OM.

Arrivée à Jet, Beauee] 1.10 aososfsocse wrens
Départ Jet. de Beauce] 1.25 ……GA5am
Arrivéed Sherbrooke! 6.15 3.00 pn
Départ de Lévis pour
St-Prançois. uo...

Arrivée à St-François|..…

 

   Dipart de S-Frangois A.M.
pour Lévis.fon. 6.00 [.........

Arrivée d Lévis....obn 10650 ‘Lauscres a.
 

, Le départ des trains se fuit aux heures du
* EASTERN STANDARD.”

Il y aura un quart-d'heure d’'urrêt it la
Jonction de Beauce, afin de permettre aux
voyageurs de prendre un goûter,

ll y à RACCORDEMENTcertain à Sher-
brooke avec les convois du Passumpsie et du
Grand-Trone et le Vermont Central pour
uller à Newport, Portland, Boston, New-York,
«t tous les points de Ja Nouvelle-Angleterre,
cb pour Mentréal et-l’Ouest vit le Lac Mem-
phramagog. A la Jonction Harluka avee le
chemin de fer Intercolonial pour la Rivière-
du-Loup. Cucouna et les endroits de Buins de
Mer le long du Saint-Laurent et tous les en-
droits des provinces maritimes; à Québec
wvee les steamers de la Compagnie de Navi-
gubion Suint-Lunurent et Saguenay, et avec le
chemin de fer dn Nord pour St-Léon et ous
les endroits au-dessus de Québec.

JAS. R. WOODWARD,
Gérant-général,

Sherbrouke, G février 1356. 1a—88

MACHINE À
CIGARETTE

A L'USAGE DES FAMILLES.

 

(Brevetée par le Dr CASGRAIN, en France

aux Etats-Unis, au Canada, en Angleterre,

en Allemugne, en Espugne et à Cuba).

A La machine la plusjolie, la plus simple
et lu seulepratique inventeepourfaire
rapidement In cigarette.

BOITE EN NICKEL, RUBAN EN SOIE.
DIMENSIONS : longueur 44 pouces ; largeur

14 pouce ; hauteur 2 pes. Poids 4 onces,

Cigarcties grosses ou petites
@& volonté.

Choisissez du kon tabac : vous ‘aurez une bonne
cigaretle, et vous saui-es ce que vous fumes,

DIRECTION

La machine étant ouverte, la manivelle à
droite, étendez également, sur le ruban, Ju
«quantité requise de tabue convenable. ‘Four-
uez un‘peu lu inanivolle du côté opposé à vous,
ce qui formura la machine et cntrainers le
tabac. Introduisez, eutre les roulenux ct jus-,
qu'au tabue, une feuille de papier dontvous,

cette dernière en dchors et du côté opposé n
vous. Alors, tenant la machine avlidement
ferméo avec la main guuche donnez deux
tours avec la manivelle et le pupior sorn en-
roulé, Lfichez ls manivelle et lu cigarette est
-arfyije. 11 ne resto plus qu’à coltper, nvee
des cisenux, le tabne qui excède le papier, .

. On doit employer du pupier gommé à l’a-
vance, tel que lv Cosmopolite.

En veriteches #1"

AMYOT &FRERE, 

 

uurez mouillé In partie gommée, laissant|

“| saan 38, Tue St Pierre,

psjan LAOS UE
. 20 Cint à Cet wd Lo

    

 

LOUIS RIEL
I Martyr du Nord-Ouest
$A VIE-SON PROC&S—SA MORT

—

‘Un volume de 100 Pages; éllustré de
| Gravures inédites : LA PRISON
DE RIEL—L'’ECHAFA UD),ete,

Prix : 10 cts. Parla Poste : 12 otg

Chap. 1—Un meurtre politique.
Chap. 11—Le Nord-Ouest et les Métis, Bpé-

culation et spuliation.
Chap, 11 I—Lonis Ricl—Un martyr ct une

famille de patriotes,
Chap. IV—L'itisurrection.
Chap. V — Les préliminaires d'un procès

sans nom.
Chap. V1—Jicherdson à l'œuvre,
Uhap. VIT-—Ne vous ficz pointà la justice

dea hommes,
Chap. VI1T1—Uncomité de braves gens.
Chap. IX—Manœuvres et tralisons,
Chap. X—A vant le gibet.
Chap. XlGloria Vietis.
Chap. XI1—Au peuple Cavadien-I* i

—Ultima Verba, Fg

MM, POIRIER,BESSETTE & Cr,
Fermiers de la circulation de LA PRESSE
sont chargés de lu vente de cette publication
d'un carucière vérilublement exceptionnel,
S'adresser au bureau de “LA PRESSE»

1540, rue Notre-Dame. E
25 janvier 1386. 62

HEMORROIDES HEMORROIDES.
REMEDE SUR ENFIN TROUVÉ

QUE PERSONNESOUFFRE MAINTENANT

Un remède sûr pour les hémorroïdes san-
glantes, démangenntes ct ulcérées n été dé-
convert par le ducteur Williams (remade
sauvage), Demandons l’Onguent sauvage
coutre les Lémorroïdes, du Dr Williams.
Une seule boîte a guéri des cas chroniques
de la pire espèce et existant depuis 25 à 39
ans. Personne ne soufllura cing minutes
aprè- être procuré ce remède. Les lutions et
l'emploi des instruments font plus de mal
“que de bien. L'onguent sauvage contre lea
hémorroïdes du ducteur Willisms absorbe les
tumeurs, enfève les dénangeaisons (surtout
lu nuit, une fois qu’on est chaudement au
liv). ii agit comme un catuplasme, donne un
sonlagement de suite, et il n’est préparé que
pour lu guérison des hémorroïdes et pour
rien autre chose,

Lisez ce que dit l’hon. J. M. Coflinberry
de l’'Onguent sanvage du docteur Williams
contre les hémorioïdes : “ Je me suis servi
d’une foule de remèdes contre les hémor-
roïdes,-et j'ai le plaisir de dire que je n’ai
Jatnais rien trouve pour donner an soulage-
ment immédiat et aussi sûr que l'Onguent
-auvage du ducteur Williams.”
En vente chez tous lue pharmaciens et en-

voyé var lu malle sur réception d’une pias-
tre ($1). .
WILLIAMS MF'G Cu, propriétaires,

Cleveland, Ont, ‘
Vendu par EDMOND GIROUX & Ci

37 et 39, ruc St-Pierre, Québec, Cie,
22 janvier 1886. a7
 

A Vendre ou a Louer.
, Cette magnifique résidence bâtie en brique,
No. 523, rue St Jean (en dehors), Mont Plai-
sant, Cette maison commande une vue splen-
dide surles alentours, est de construction so-
lide, ct est chautlée à l’eau et à la Vapeur, La
Propriété & 110 pieds de front sur 145 de pro-
fondeur, il ¥ a une étable ct une remise très
comlurtubles.
Rez-de-chausste—Grande cuisine, 2 chum-bres à coucher, 2 chambres & provisions et descaves.
ler Etage. Salon, Salle

theque et grande salle,
Be Etage. Chambres

lieux d’ai ance,
Le tout dius un ordre parfait, a été pein-

tré et tapissé dernièrement, et fern la plus
jolie résidence de la ville.

S'adresser à

à Diuer, Biblio-

à Coucher, Baio et

HAMILTON BROS,
15 Bell's Laue.

15-80

NOUS VOILADENOUVEAU
{ Nous voilà de nouveau et & meilleur
, marché quejamais ;
Prêtez Un moment d’attention à cetto cireu-

laire et de plus apportez-lu avec vous comme
guide des marchundises ot des prix. .

& février 1886.

* Unlot de Drap de Couvertes ct mottonné à
moitié prix.

Président, double largeur, de 30c eu mou-tant. Tweed tout laine, de 30c en montant.
Serge tout luine, à uno réduction semblable,
Corps et Culeçons pour Messieurs, partantde .
Vic cu montant,

, Chemises Blanches, de 33¢ en montant.
Flanelles de couleur, à une réduction. sem-
blable. Alpucn noir, partant de G centins enmottant. Cachemires noirs et de couleur,
presque donnés, ZOUU verges d’étoites à robedetoutes couleurs à 73 Ia verge.

. Cordé noir partant de 15c en montant. Ve-lours barré, curreauté et uni, de 22e en mon-
tant. Mousseline et l’oint à Rideau partant
dete en montant. Bus de Dames et lillettes,v’ignorez pus lu réduction. Cols en Toile pourMessieurs partaut de 5c en montant,

Uni lot de mouchoirs À une réduction 8° m-blable. Drap de Dunes partant de 15 en mon-tant. Tweed de Coton partant de 12c en mon-tant. Coton à tisser partunt de 20c-en mon-tant. Coton à chemise barré et carreauté-de.amontant, ‘ 1Wincey partant de 3ie en mon "Toediouneà robe du de en montant, Cr,tout laine pour 32.43 Ja patre, . Laine ‘partantde 33c In LL en montant. Chiles do Damespartout oe 95¢ en montan
tant de 23 en montant. Tapis de Ficelle.nnr-tant de 8een montant, Chemises aeTarpour Messieurs partaut de 55e en MLOULUE, pr: 7., Toile pour Serviettes de Ge ln verge enmontant. Toile Nappe partantde 15€ lu vergecn montant. Toile circe pour table partantde 2Uc en montant, Cou vre-picds bluncs otde couleur, presque donnés. :Un lot de mi-MNES tricotées valant 33e données pour lle.Coutil valant 25 cts, réduit à 15 cts, Coton àdouble largeur pour 24e lu verge: Cretunnepartant de à cts lu vorge en montant. Un lot :.de Juponspour dunes valant S$3.50, réduits à .32.10. Unlot de Mouchoirs de Sois pour Mes-shou1 itmpis. redu ita à 75¢. Un nouveauot de Tapis de d'upisseri pe
por 2e la voue. 1 ¢, patron splondide;.

-NOUS RECEVRONS DANS QUELQUES JOURS
Unlot do Broderies et Tremèr 1
& Ytrgo en montant. eno partant do3
L'espace étant limite,e Nous ne po

mentionser qu'une purtie Pouvons sousde ce stuck:

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

V#NEZ TOUS A LA
MAISONSAINT-VALIER
Où vous trouverez tout votre avantage,
; -No. 238, RUEST-VALIER,:=
THOS. McCQRD:

“120janvier 1650,
 t. Coton juuno pus

i

)
&
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McA,
Gagné,M

. P. =

dépêche de ‘Chicoutimi nous
Une oo M. Gagné, M. P, n'a

Appcoropu laisser Chicoutimi pour

fe rendre 3 Ottawad cause de In

tompête. _
ee»

Le type du servilisme

omme rudemont servile, c'est

1PorroVincent Vulin, député de

Montmorency, aux Communes| u

Canada 11 n’a pus bosoin ui drut:

tendre les explications ministér ic cs.

Il est président de lu commission u

hüvro et il est bleu. Iiparle l'ang ais

ot le franguis et il Dbittit des petits

naviros.
0OM=

“ Une voix de Gaspe

 

Au Rédacteur du Dacly Telegraph.

Monsieur,

Jai romarqué dans votre numéro

du 13 février que La Justice dit quo

Je gouvernement local ost snisi d ui

rojot dont la réalisation qui, il est à

espérer, permettra à la malheureuse

opulstion des pêcheurs de Guspé de

go soutenir elle-même. Jespero Que

ie gouveruvi
nuis nepee re Hi vo

longtemps en consideration ce pro-

jet, de peur que Ia population ne

meurt de'faim avant qu'il en vienne

ccision.

duno d Yotro, ete.,
Gaspé,

Gaspé, 19 fév. 1886.

———e——e AR}BW =

A OTTAWA.

Avis de motions.

M. AMYO'T, - Domandoru copie de

tont document formant partie du

dossier dans la cause de Sa Majeste
va. Louis Riel, à Regina.

L'hon. M. LAURIER. —Deman.

dera copie des documents trouvés

dans la salle de deliberations des in-

gurgés oun ailleurs, i Batoche, com:

venant spécialement lo carnet de

Riel, lo livre des minutes ot des or-
dres en conscil du conscil des insurgés

et la correspondance de Riel.
Sir R. CARTWRIGHT. —Deman-

dora le chiffre du montant d'argent

payé depuis le ler juillet 1835 jus
qu’au ler murs 1886 dans l'affaire de
l'insurrection du Nord-Ouest et en

vertu des réclamations résultant d’i-

colle.
L'Hon. M. LAURIER, demande a

copie de toutes pétitions, communi-
cations ct recommandations en fu-
veur de la commutation do la sen-
tenco de Louis Riel.
M. CAMERON, de Huron, deman-

dera copie de application faite pour
obtenir un sursis du procès de Riel,
pour un mois, à partir du ler juillet
1885, avec les raisons de son avocat

à l’appui, et les observations et la dé-
cision du juge à ce propos ; aussi co-
pic du témoignage de Nolin entrans
question, où l’avocat de Riel, s’ef-
forga de prouver la folio do son client,
où celui-ci Sonpe.n à ce mode de dé-
fonse, copie des arguments de l’avo-
cat et-de Ia décision du juge, cb aussi
copio de la chargo du juge au jury.
—————Tet—

Ademain

Nous » époudrons demain dun M.
Paul Forestier pseudo-économiste
récemment  débullé qui porte bien
son nom et qui nous semble avoir
quelque chose de commun avec la
bâche.

Nous anrions voulu continuer no-
trediscussion sur les “Gvèves ” avec
notro éonfrère de la Patrie, qui y n
mis jusqu'à présent plus de science
ct de courtoisie,
La correspondance do aul Fores-

tier sur les conférences a Quebec
n’est qu'un amas indigeste de phrases
incohérentes sans idees ni forme.

Lllo constitue dans son ensemble
une juxtaposition ignaro de périodes
Crcuses qui ne prouvent qu'une
chose : c’est qu’il so trouve quelque
part, lA-haut, dans ln tète du corres-
pundant, unecaso vide,
Les reproches que nous fuit M.

Paul Forestier sur l'articlo que nous
étrovionsà l'Bvénment sur la mort
do Lavigueur sont surabondamment
bêtes, Nuslocteurs :jugeront,

a — 000—
A la salle de Musique

 

 

Los réclames publiées parles jour-
Daux on favour de la compagnie Gil-
mou, aysiieht, attiré beaucoup de
Monde au thfile hicr soir, mais tous
cos”géns'ont,c1éjoliment désippoin-
tesLo" Canddien de co matin se mon-
tro assez sevèro a l'egard de la trou pe
mais cotte sévérité n’ust pusdo trop.
Nous "fivüns ratement’ va Un, aussi
puuvro assemblage de prétendus tra-
Bédivhs. les sééues sont furcées,
Plusiours personnages’ sont grôtes-
Ques ot toute la trugédio revèt un
grand caractère comique.
ALY nun nègre qui no sait pas sonrolut comime’il'n’y àpersonne dans
03 Coulisses pourl'aider, co sont lesPorsounages qui sont sur la scèneUVet lui qui se font los souflleurs.
Quandl'orchestre doit Jomer, ung des
Setritesd’avmico et'éhac hote : Mosie,L'actri-e Prin Liss 1
est uno jolie fille à laquelle il mangtioBue dent et qui porto cinementane
erruque blonde. Blige for.it uneDune avtrice si ello etait mioux’ supi-

     

portéé, ML Middloton, un des. prinei=|
POux aciours vézite su’ legoapprise.
Par cœursur lo ton d'un € tymanQui proëlime’ lo’ * Dust 10 "its,shestéäthés!"* M.Gilinour, l'acteur

cipale Miss Fletcher,.

principal, réussirait. . bien. dadsJoten
cents show où il a fait ses débuts
païaît-il. Comme lo rideau du théâtre
tombetrès mal. un des: balayeurs du
théfitre dst vénu wig fois oi dhemiso
pour le former. C'est li ‘scéno.qui a
soulevé le plus d'applaudissements,

“ En résumé, la pièéé d'hier ‘soir'a
soulevé autant de sifllets que d’ap-
plaudissemonts. Et les premiers
étuient aussi bién mérités que les der
niers.
EEee-es

(Dépêche spéciale à LA Justice.)

Trois-Pistoles, Z mars 1836,
Charles Coté est mort gelé sur la

routo des Trois-Pistoles, samedi. Son
frère était mourant près de lui. Che-
val mort. LI n’y a jumais eu de tem-
pête aussi terrible ici.

er——e ETSvOE———ee

NOUVELLES COURANTES

Arrivees aux hotels

2 mars 1886.

Mountain Hi:l House.

J. BE. Leclerc, l’Islet ; C. S. Puwell,
Arthabaskaville,

Hôtel St. Louis

MM. Conwell, Guelph, Arthur
Muryhy, Québec; M. et Mme Gree-
nough, Mlle “Greenough, Boston;
l'ranic Drener, Miss 1larlan, Gilmour
Co, James M. Watt, A. M. Feuthers-
ton, À. Featherston, Montréal.

Frais pouraction
Dans la cause de Irvine vs lo Star,

Son Honneur le juge Taschereaun a
accord » ce matin des frais pour une
action de $50.00

Genereuse
M-dume Niding a legué à l’évêché

de Montréal une propriété estimée
i environ $12, 0:0,

Cercle de La Salle

M. le Dr Coote donnera au Cercle
do La Salle, demain soir, à 8.15 hrs,
une conférence sur le mesmérisme ot
le somnumbuli-me.

Chaque membre peut :uncner un
ami.

Grand Concert

Ce soir aura lien ala halle Mont-
calm, un magnifique concert donné
au profit de l’œuvre du Patronage,
Le progamme cest splendide, et le pu-
tlic est invité à ce grand concert qui
promat d'être un véritable succès,
Qu'on s'y rende en foule,
Portes ouvertes à T4 heures, lever

du rideau à 8 heures.

Vendredi 5 mars

Nous attirons tout spécialement
l’attention denos lecteurs sur l'an-
nonce que nous avons publice déji
duns nos colonnes, ot qui nous pro-
met pour vendredi prochain une
soirée musjcale des plus attinyantes.
Ce festival donné sous le haut pr

Lronago du licutenuni-gouverneur el
sous les auspices du la société St-
Joseph, doit nécessairement être bien
accueilli pur la population ds St-
Roch qui n'est jamais en reste lovs-
qu'il s'agit de favoriser semblable
mouvement.

Alarme
Les pompiers ont éié appelés hier,

vers 5,80 hrs, à la boîte No. 8 pour
une fausse alarme,

Corneilles
Les passasers du Pilot ont pu voir

hior matin deux corneilles qui pas-
sitient toutprès de ce bateuu pendant
qu’il était an quai de Lévis.

! Meurtre et suicide

; On maude de Madawaska qu’un
nommé llilaire Martin, de st Bruno,
vient do Luor sa femme à coups de
hache et qu’ensuite il s'est suicidé.
Murtin était un homme de 45 uns,

Maritime
Lu frégate américaine Galena est

arrivée a Key West, Floride, avec le
bateau à vapeurCifyofMexico, qu’elle
uw capturé àSt, Auclré, lotats-Unis de
Colombie. Le City of Mexico est sup
pos: être monté par des pirates,

Steamer de la malle

« Lo sicamer Fancouver, de la ligne
Dominion, parti de Liverpool le 18
février, est arrivé dimanche soir à
Jlalifax, avec les malles, 4 passagers
‘de cabine, 18 d'intermédiaire et 25
d’entrepont. Il a été retardé on routo
par de fortes tempêtes, la brume et

les glaces. Les mulles seront dis-
tribu es àQuébec, co matin.

‘, Cour du Recorder
“ Un jeune hommo du funbourg
Moutcalm a été arrêté hior à minuit
sur larue Scott. Comme il n'est pas:
permis de flâner sur la rue, surtout «
unñe heure si avancéu, le Itecordorl’a
condaminé à 84 et los frais."
Uñ pou avant cotté arrestation, la

patice a apergu une ban le de jeunes
gens qui cassuient des vitres sär lu
même rue, muis alle n’a pu mettre le
grapin sur ces délingnans,
Un charretier trouvé ivre ot ineu-

pible de prondre soin de son cheval
sur la rue a été condumné à $4 et les
frais ou à un murs de prison,
Un monui-ior pour 8 être enivré ot

Lot avoir cassé une vitro duns ln vi-
rine du magasin do M, Liuiglais,li-
braire, à été arrête hiorsoir. Commo
il n'a pas d’argent pour payerle coût
dolu vitre, il ira oxpier sa ’fauté on

prisom. Lu
Cour depolice :

Piorre Gpilmotte do St. Henri, qui
n plaidé.coupable hierÀ doux accu- suvioris “do Vol, n'éte condamne à3
moisde prison, PT nan

LA JUSTICELNs
re mp

Thomas Matthewson, qui-a- aussi
plaidé coupable do rocel ot -d’obten-
tion'd'argent-sousfauxprétoxtéaété
également condamné’n 3 miéis.* 7 7]
‘Les nommés Joseph Éaeau, Nur-

cisso Blondinet Joseph Marmen:out
compari co matin sous accusation de
dommage à la propriété. Joseph “Ca-
zoau u eté condamué à 85.00 do -dom-
mages, 810.00 d'amende et les frais
ou 1 tnois; Narcisse Bloudin a 50sts
do dommagos $10.00 d'amende ctles
frais ou 1 mois, ot Joseph Marmen
a été acquittéfaute de preuves.

A l’Union Commerciale
Mercredi,le 3 mars, à 8 heures P.

M. précises, dans les salles de cette
société, M. J, B. Caouetto, donnerala
primeur d'un tons poème qu’il vient
d'écrire, et qui a pourtitre :

Pierre Fruncœur, ou un héros de
1S70.

Listes electorales.
Les listes électorales de Québee-

Centre, du comté de Québec et de
Montmoroncy ont éte déposées au
bureau duShérif.

Chute
Une vieille dame du nom de [fall

do Sillery Cove, pussait à midi sur la
rue La Fabriquo lorsqu’ello glissa et
elle tumba presqu’évanouie sur la
glace, en sauce du magasin de M. La
vigne, Lu punvre femme, agree 2a
peu près quatre-vingts ans, vonail
cing minutes avant, de faira une pa
veille chute sur laïrue Couillard. Ou
l'a transportée chez M. McWilliam,
contiseur, ott M. MacKay, M. D. lui
a doune les premiers soins, Le doe-
tour croit qu’ily a rupture de quel-
ques 0s dans le dos.

Travaux de la citadelle
Les ouvriers qui travaillent aux

excavations néeessitées pour In pose
des tuyaux de l'uqueduc ont rencon-
tré plusieurs sources d'eau, Cepen-
sant les travaux ne sont pas avrêtes
par ces obstacles,

Variole
Ou a transporté, avant-hier apres-

midi, à l'hôpital civique de Montréal,
une jeune lille de 17 ans. C’est le
seul nouveau cas de varivle depui-
une quinzaine de jours,

Enquête.
MM. Vanhorne & Drinkwuter, ont

donné hier, devant le juge Routhier,
leur témoignage dans l'enquête sur
lu vente du chemin de fer du Nord.
M. Davis avait douné son témui-
gnuge veudredi dernier. 11 ne reste
plus a entendre maintenant que les
lemoignages de MM. Sénécal, Abbott
et Chapleau,

Le centenaire de Christophe
Colomb

Ou annonce de Corse que les pre-
paratifs des têtes du quatri*me cen-
tenaire de Christo ho Colomb, qui
seront célibrées à Calvi, sont poussés
avee activité, On sait que les der-
niers travaux de l'abbé Cassumnova
tlablissent d'ane maniere à peu près
certaine que l’illustre navigateur est
ne à Calvi, opinion qui d’ailleurs esl
partagee par lu géoéralité des histo-
riens italiens,
Les Etats-Unis se proposent de

participer d'une manière touto par
ticulière à cette solennité.
On assure que, par un décret spé-

cial, le président de Ju République
américune déclarera les Corses ci-
toy'en des lütats-Unis.‘

Noces d'or

Le Rév. Père O'Connell, euré de la
paroisse de Richmond, Ontario, 4 cé-
lebré ses noces d’or à l’église St
Patrice, où il avait autrefois été curé.
Lu Père O'Connell est l'un des prêtres
les plus âgés du Canada, II naquit en
{rlando en 1803, ct est arrivé au Ca-
nada en 1856. 11 fut ordonné prêtre
par Mer Lartigue, premier évêque
de Montréal.

Nouvelle institution
La fabriquo de St, Roch se prop»-

se, paraît-il, d'ériger une nouvelle
maison d'élucation, sur lu vue St
Joseph, près de In Congrégation.
Cette maison serait mis sous la direc-
tion des Frères.

M. Senecal
Nous laissons à L'Iudépendant de

Fall fiver, la responsabilité de l’on-
trofillet qui suit:
On dit ‘dans cortains cercles qui

paraissent bien renseignés, que M.
[s. À. Sénéeal a l'intention de bri-
guer les suffragos des électeurs du
comté do Richelieu, en oppasition à
M.'Massuoe. M. Svnécal scraît cortai-
nement eln'ot'le comté y gngnerait
joliment.”

 

Les funérailles do madume $, Larne
auront lien jeudi. Lo cortège funèbre
partira de su résilonce à 9.15 A. M.
No, 30, rue des Jardins.

Cm

rteprepme

Décès,

Québec vient de perdre une per-
sonne qui faisait l'honneur de sa so-
CiÉté,
Mme Simém Laruo, néé Maric-

Anno-l'sleide ‘l'hibaudoau, cht decé-
déo hier après-midi, à l'âge do 57
ans, i

‘Mme Larne, native.dun Cap Sunté,
était. sœur des honorables Isidore
(Thibaudean, Rosaire Thibanteaw ct
‘du fon Phon. Jos. E. Thibaudeau;
olle était aussi belle-mêre de M. lo
D: Fortin ancien député de Montma-gay. ae ‘Nousoffrèns nos condoléancesà sa

> oad ¥

25 jauvier 1556,
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 BE.JACOT
(ÉrABLI EN 1866.)
 

HonLoGERIES, BISOUTERIES, OrFÈVEF-RIES, ete, cte, importées par E. JACOT,en face du presbytère St-Koch.
Québec, 9 janvier 1886,

BEDARD, GIRARD & VIF
Commissionnaires et Négociants

HENRY A. BEDARD
ComrTALLE ET LiqUIDATEUR,

Coin des Rues Notre-Dame et Lamon-
layne, Québec. i

Québec, 9 janvier 1886,

A Vendre.
—

MAGNIFIQUES VACHES A LAFP |
Justement arrivées des Cantous de|

ar

iv

Lt.

LED. MICKEY,
Coin des rues St-Roch ot Ste-Marguerite.

RS" Sunsrivales daus le marché.

20 février 1356,

À VIS.

LA JUSTICE
EST EN VESTE CILES

M. BELAND, 204, rue et faubourg St-Jeun.
MM. DROUIN & FRERE. 26, rue St-Jo-

seph, St-Roch.
MM. FILTEAU & PRERE. 27. rue Buade.
M. A-0. RAYMOND,46, rue la Fabrique.
M, 8. CITAPERON, 35, rue lu Fabrique.
MM. CASTONGUAY & VAILLAN-

COURT,rue St-Valier, St-Sauveur.
M, DARVEAU, 151-155, rue St-Joseph.
M. N. CAMERON, 234, rue St-Jean,
N. DESCIIENE & CE, rue St-Jusepli.

ul
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MONTAMBAULT,

LANGELIER, LANGELIER

& TASCIHEREAU,

AVOCATS,

No. 50, RUE SY-PIERRE, BASSE-FILLE,

Suivront régulièrement les cours des districts
de Montinagny et de Beauce

9 février 1=s0, Jur—92

 

PENNEE & PEER,

MARCHANDS A COMMISSIONS
DE

FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,
Québec et Toronfo.

BUREAU A QUEBEC,
133, rue St-Pierre,

30 janvier 18NG.

BUREAU A ToRONTO,
43, Wellington East,

Gin—73
 

Province deQuébec,
Disgrict de Quebec.

No, 73:2.

DAME MARIE ANNE LAFOND, épouse de
Athanase Douville, de la paroisse de St-
Casimir, dans le district de Quibee, war-
chand, dément autorisée à ester en justice,

} Cour Supérieure.

Demanderesse ;
vi.

Le dit ATHANASE DOUVILLE, du même
lieu, Défendeur.

Unie :wtion en séparation de biens à été ce
jour instituée en cette cause.

Québec, 3 février Issu,

d'A LEMAY,
Proc. de In Demanderesse.

5 février 1956. Tin-—33

 

 

  

  
  

 

LIVRES ! LIVRES ! !

Chez FILTEAU ET FRERE, rue Bunde.

Mémoires par De Gaspé.anne, $ 1,00
Histoire et vie de M, de Maisonneuve,

SUV pires gd in-8 enrichi de belles
HPILVUITUS Locsouse casonseon converter enc0e00e 1.00

Lu Revue Canadienne, complète, par
livraison, 21 vols.nine.  SULON

Garneau —Jistoire du Canada, 4 vols. 6.00
Ferland-—lListoire Au Canada. 2 vols. 2.50
Les Soirées Canadienues, 5 vols, pre-

Mère SÉFIC,..osccomsnscorreece … 20.00
Le Répertoire National, vols........... 16.00
Le Chien d'Or, roman historique, Lra

duit de l'anglais par Lemay, 2 vols. 75¢

20 wnvier 1850 41

 

À LOUER.
 

Cette jolie maison si bien située sur la rue
d'Auteuil, No. 93, en arrière de PExtise
* Chalmers,” et ocenpée pendaut plusieurs
années par Madame Wilkie,

JOHN Y. WELCH,
18, vue St-Jacques,

Basse- Ville.
18 février 1586. GF-—101

PHOTOGRAPHIES À LEVIS,
GRANDE REDUCTION

TOUR LI

Temps du Carnaval.

PORTRAITSDIT CABINET
$ LA DOUZAINE.

PORTRAITS DIT CARTE DE VISITE
. $150 LA DOUZAINE.

Finis avec le plus grand soin.

UNE VISITE EsT SOLLICITER.

 

 

 

A. R. ROY,
Côte du Massage,

18 février 18S6. 100

 

A Vendre ou Loucr.

Deux magnifiques maisons neuves, Bijou
Terrace, Avenue des Erables, Dix chambres.
cour spucieuse, très chaudes, murnille lum
Lbrissée à l'intérieur et à l'extérieur. Drainage
ot onu devant être introdnits le printemps
prochain : exemptes des taxes de lu ville,
Loyers : $1.10 ct $160.

r= AUSSI —

“Dans les édifices de l’Hôtel Union, Rue du
Paluiy, une magnifique Salle do Billard et
une Buvetto, avec appartements à habiter
aut-dessns, et chambres à exposer des échan-
tillons. Résidence comfortable de 9 chambres,
À l'étage supérieur ; loyer, $30: excmption
AG tuxos.

1 Jwis, Lovallée, gardien, conformémentà en- familleatiligéo,

| Specialite - Marchandises de haut

L A. BERGEVIN,
35 & 45, RUE NOTRE-DAME,

TAILLEUR FASHIONABLE,
MANUFACTURIER DE HARDES FAITES

ET MARCIIAND DE

MARCHANDISES {SECHES EN GENERAL.
Habillements pour Messieurs faits sur
commande sous le plus court délai,

COUPE PERFECTIONNÉE

MAIN D'ŒUVRE GARANTIE.

guilt

a bas prix. ‘
Québec, 9 janvier 1556.

A VENDRE OU A LOUER
Ce grand terrain en face du tuouliu Peters,

rue du lrince-Edouard, ayant une superficie
d'uu-delk de douze mille pieds, propre à y
faire le commerce de bois de coustruction vu
de chaulligge.

Possession immédiato, si or. € désire.
S'acdlresser à

  

DUBRAE & Cie,
J. B.Z. DUBEAU.

fps 33s—52

TANNAGE ÀLA FAÇON,
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.
Ceux qui ont des peuttx À faire tanner sont

priés de les fuire quavenir à l'étalilissement
du soussigné,
TPANNAGE st CORRAYAGE de nromiles

qualité, Prix modérés.

JOSEPII DUGAL, TANNEUR,
330 et 332, RUE ST-VALIER,

SAINT-ROCH.

1u —10

ou à

21 jauvier 1886.

 

20 janvier 1ssû,
 

UNE AUTRE GUERISON

Obtenue par l'Eau Minérale St Léon
MM. Ginanas, LANGLOIS & Cir.

Messieurs,—Depuis près de qua-
rante ans je soullrais horrible-
ment des bronches. Après avoir
essayé dillérents remèdes, sans
aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'RAU
ST LEON, j'en ai fait usage de-
puis sept mois et je suis main-

 

; SA UJ. GILBERT,
CORDONNIER,

206 et 208, Rue St-J£an, Québec,
Tient constumment un assortiment général

de Chaussures pour soirées : Souliers Satin
Bleu Pile, Satin Blane, Sutin Noir, Kid
Blane, Chevreau Noir et Souliers perlés voir
ct:blane,

Aussi, Chaussures eu Cuir, eu Drap et ou
Cuontehoue de goût et de fantaisie à des prix
modérés,
20 innvier 1856, fun-—Bt.

æ&Vis.
Dans l’agaire de

ISIDORE VILLENEUVE,

Marchand de Warwick,

lusof;idMe.

 

Des soumissions seront reçues an bureau du
soussigué jusqu’à VENDREDI, le 5 MARS
courant, à ONZE heures A. M., pour l'achut
de l'actif appartenant à cette
comme suit :

succession,

Fouds de commerce, d’après inven-
    
  

 

CTCerin en + PRITAIT
Roulunt.. 313.330

Livres de crédit 776.64

$K3G1.91

Les soumissions peuvent Être faites pour
chaque item séparément où pour le tout en
bloc

Conditions : Argent comptant où avec gu-
ranties approuvées pour offre À terme.
Le soussigué ne s'engage pus à accepter In

plus haute ni aucune des soumissions.
Le stock et la liste des crédits peuveut être

CAMBS 8 Wil W ih.
l’ony toutes autres informations, s'adresser

Limon bureau, :

Arthaluskaville, ler mars 1886,

LOUIS RAINVILLE,
Curateur.

df—115

MAISON A VENDRE Où A LOUER.

Une superbe maison à deux étages, en brique
solide, de 20 x 34, avec une Loutique de 29 x
13, chautfte pur une fontaine à air chaud.
Cette propriété très confortable comprend un
magasing une boutique, un logement privé et
un hangar. Poste très avantiqgeux pour lo
commerce, sur Le rue Coumnercidle, No. 91,
ut pied de In Côte Davidson, et près de fa stae
tion de l'Intercolonial, Levis, Possession au
premier mi procluciu. Conditions avanta-
fgeuses.

ler Inars 1586,

S'udresser au propriétaire,

F-X. THOMPSON,

lerblantier, Lévis, teuant complètement guéri. À
ceux qui désireront avoir quel-
ques informations, je crois qu’il
sera de mon devoir defaire part
de mon expérience, s’ils sS’adres-
sent à moi, à mon burean, No.
139, rue St-Pierre où à marési-
dence privée, No. 39, rue St.
Patrice.

TIONORÉ CASAULT,
II. C. 8

 

La célèbre Enu Minérale de
St Léon est en vente chez {ous
les principaux Pharmaciens ei
lEpiciers de la ville pour la mo-
dique sommede 25 ets le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS & Cig,
Seuls Agents

pourtoute la Puissance,
Vis-à-vis l’Archevèché.

20 junvier 1Ss6, 1a—41

27 février 1886,

et ceux de * NEWCOMBE & Co.” dont les poin

Richesse et Sonorité de

les communantés religieuses, le clergé, cte.
connus des marques suivantes :

No.

SAMEDI PROCHAIN,
NOUS AURONS TRANSPORTÉ LA

Balance de notre Stock Endommage
PAR LE FEU, L'EAU ET LA FUIFEE,

Au Nos. 112 et 114, rie St-Joseph, autrefois occupé par
MM. FORTIN & BELANGLR.

PIANOS ETHARMONIUMS.
Les superbes pianos sans RIVAUX dans AUCUN PAYS fabriqué| 1

ou à LL, THOMPSON,

À La Justice,

Gl--108

À. A. KHEAUME,L.LB.

ÂAVOCA.

Lit février t8s6.
 

 

BUREAU, No. 9 rue Desjardins, Huuto-
Ville.

BUREAU DU SOIR, No. 193, ruo Destonsés,
St-Rocl,

30 janvier 1836, 1in—77
 

Maison à Louer.

A lu Canardière, sur le chemin de Benu-
port, aun mille da pont de Dorchester. Une
maguifique résidence à louer, avec toutes
aunéliorations modernes. Neuf appartements
uvee cuisine et trois appartements en dessus.

S'udresser à
: V. W. LARUE,

ou à

J.T. LEVALLEE,
Chien d'Or.

82 4 février 1586

 

A ceux qui n'ont pas eu l'avantage de se procurer des marchandises À GRAND MARGCILÉde uous faire visite le plus tôt possible, notre Stock devant Être

Vendu sans réserve d'ici au 15 Avril prochain.

BRUNET, LAURENT & CIE,
SAIN1-ROCH

c-112

 

$ pur “ ILEINTZMAN & Co.’
ts d'excellence sont

Son. Volume, élégance,
Jini et Solidité,

ont obtenu les plus hautes distinctions à
Orléans en maui 1333, Médailles, Diplômes et Mention lonorable pour le

MEILLEUR PIANO AMERICAIN ET CANADIEN,
Ts sont aussi recommandés par les professeurs de musique les plus éminents,

Exposition Universelle tenue à ln Nouvelle-

les artistes,
Aussi constmmiment cn magasin les pianos

Weber & Co., viozart,
- Stanley & Co, Williams & Son.
“ Harmoniums, de BELL & CO, W. DOHERTY

TORONTO STANDARD ORGAN CO.
K. G. IHOÏMAS & CO.

Musique en feuilles et en brochures, Romances, Morceaux, et Musique
Accord et réparations de Pianos et d'Hurmoniums,

BERNARD & ALLAIRE,
EDITEURS DE’ MUSIQUE,

& CO,

sacréo, eta.’

TT et TO, Rue St- Sean, Haute-Ville,
 

Seulo agenco à Québec dos

Wilson ‘Uscil
‘et gérant généralpour 1d’Puissance’des

+ tente.
L.J. BURROUGHS, .

nd 103, Kuo St-Pierre, Coindesrues §
&'février 1886, 1m-—=6 Québec, 22 Janvier 1880

Agence générale des MACHINES A TRICOTTER de “ Franz& Pope,” dont Jo
fonctionnement est garanti pour toutes chpeces du tricots
fuire fonctionner lu machine cst donnée gratuitement à notre otablissement,

Répurutions deMuchines à Coudré et à Tricotter, promptement exceutees. >< 3500800

Machines a Coudre etaTricotter.
célèbres Machines’ à Coudro

Domestic, de New-York, Wilson B, Wanzer,
latingShuttle,
“ QUEBEC)" et “ QUEBEC 4°,"

parfait.
quelconques; l’euscignementpour

Nev

BERNARD& ALLAIRES-
osSt-Joan ot St-Stanislu, HauteVille Québoct:

o—~¥m
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LELOUP BLANC

(Suite. )

—Comme cela, monsieur, roprit
lo vicillard, le fisc n'aura rien à re-
prendre. Cent millo livres forment
Un prix sérioux quoique bion au-

; dessous de lu valeur dos domaines.
Vaunoy demoura pensif. Au bout

do quolques secondes, il déplia le
n-chemin quo lui avait remis d'a-
ord M. do La Tremlays, C'était un

acte de vente on d' » forme. Ln ligne
do ses sourcils, qui ‘était légèrement

,plisséo, so détendit tout à coup à
cetto vue,
—Allons, dit-il, tout est pour le

mieux, puisque telle est votro vo-
lonté, Dieu m’ost temoin que jo soif:
haite du fond du cœur quewes pape
rasses deviennent bientôt inutiles par
votre heureux retour,

—Svuhaitez-le, mon cousin, ditlo
vicillard on hochant la tête, mais ne
l’espérez pas. Vonillez signer ot pa-
rapher votre ongagoment,

aunoy signa ot paraphn. Puis
chacun des deux cousins mit son par-
‘chemin dans sa poche-
de pense,roprit Vadieuy pido wil

long sileuco pendant loquel Nicolas
Treml s'était replongé dans sa rêve
rie, jo penso que ces preparatifs n'an-
noncent point un. départ subit ?

Il pensait tout lo contrairo et ne se
trompait point.
Sa voix cveillacn sursaut M, do La

Tremlays qui so leva, repoussa vio-
lemment son siègo et passa la main
sur son front avec uno sorte d’égn-
rement.
—Il est temps! murmura-il d'une

voix étouffée, vous m'avez rappele
mondevoir, Jo vais partir.
—Déjà!
—On m'attenl, et je suis en re-

tard. Allez, Vaunoy, fuites seller
mon cheval. Jo vais dire adieu à la
maison de mon pèro ct embrasser
pour la dernière fois enfant de mon
ils. :
Vaunoy baissa la tète avec toutes

les marques extérieures d'une sincère
affiction et gagna les écuries.

Nicolas Treml ceignit la grande
épéo de ses aïeux, viullant acier da-
massé par la rouille et qui avait
fenduplus d’un crâne anglais au temps
des guerres nationales. Il couvrit
ses épaules d'un manteau ct posa son
feutre sur les mèches-de ses cheveux
blancs,
Eutro sa chambro ot la retraite où

reposait ‘Georges, son potit-fils, se
trouvait lo grand salon d’apparat.
C'était uno‘vaste sallo aux lambris
de chéne noir sculptes, dont les pan-
neaux etaient séparés par des colon-
nettes er demi-rolief à corniches
dorées.

. Dans chaque pannoau pendait un
portraitdo famillo au-dessus duquel
était point un écusson à quartiers,

Nicolas Treml traversu cette salle
d'un pas lent et pénible. Son visage
portail l'empreinto d’uno austère dou-
leur. ll s'arrêta devant les derniors
portraits qui étaientceux de son père
et de sa inère défunts ot se mit à
genoux.
—Adieu, madame ma mère, mur

mura-Lil; adieu mon respecté père.
Jo vais mourir comme vous avez
vécu, pourla Bretagne !
Coramo il so rolevait, un rayon de

soleil levant, perçant les vitraux de
la sulle, fit scintitler les dorures ct
mit un refletde vio sur tous ces raides
visages do chevaliers, On oût dit que
les nu: les dames souriaient ct respi-
raient lo séculaire parfum de leur
inévitablo bouquet do roses; on eût
dit que les fiers rcigueurs mettaient,
lus superbes, leurs poings gantes de
ufles sur leurs hanches bardées de

for, en écoutant la voix do co Breton
qui parlait encoro de mourir pourlu
Brotagne,

Avant do quitter la sallo, Nicolas
Trem! so découvrit et salux les vingt
génerations d'aïeux qui applaudis-
saient à son sacrifice.
Le petit Georges dormail, mais ce

sommeil matinal était leger. Lo con-
tact de lu bouche do son aicul suflit
pourvloro son véve. II »'éveilla duns
an chiarmant rouriro cb jola ses bins
autour du con du vicillard.

M. de fa Tremlays avaitdit adieu
sans faiblir aux images venérées de
8cs ancêlres, mais il n’on fut pas
ainsi à li vuo de cet onfant, seul es
oir do su race, qui allait € re orphe-
in ol qui souriaiit doucement comme
à l'aurore d'un jour do bonheur,
—Que Diou to protège, mon cher

fils, murmura-t-il, pendant qu'une
larme fugitive mouiilait lo bord desu
aupière ; qu'il fusse de toi un genul-
omme- luisses-tu ressembler à tes

pères qui éunent pioux, vaillants —
et libres !
11 deposa un-dornier baiser sur le

frontde l'onfint et s'enfuit parco que
l'emotivn brisn son courago.
ans la cour, Horvé de Vaunoy

tenait lo ‘cheval sollé par la bride, Ce
modôlo des: rousins voulut à. toute
furce-{nire la conduite à M, do Lu
Tremlays jusqu’aubout de son ave
nue. Quant a Loüp, on fut oblig:
de lo muttro à lu chuîuo pourl'um, @
cher do suivre son muitro.
Au bout do l’avenue, M. de La Trem-

lays arrêts son choqal ot tendit lu
muinà Vuunoy, x
‘iRotoùrnez ,uu châtoau, dit-il ;

nul no doit savoir ou se dirigont me
pas - Er
— Adicudone, monsicur mon ox-

colldnt'dhEudlhw Vaanoy. Mo
ves Aer

Fee”, “im aus sens ces

coeururfenditPronontercostriste:
be :

paroles.

|

  

‘— Adiou ! dit brusquement|
vicillard. Souvenez-vous de vos pro-
messes et priez pour moi.

1! piqua desdoux. Le galopde son
cheval s'étouffa biontôt sur la mousse
de la forêt.
Hervé de Vaunoy, resté soul, gar-

da pendant quolques instants. son
visago contristé, puis il frappa bra-
yammentses mains l'uno contre l’au-
tro on éclatant de riro.
— Suint-Diou| dit-il, on m'a don-

né place on un petit coin, j'avais Lu-
leut et bonne volonte, tout le resto y
u passé, Bon voyage, monsieur mon
digne parent ! soyez tranquille ! nous
accomplirons pour le mieux nos pro-
messes, ot vos domaines iront en
bonnes mains!

Il rentra au château la tête haute
et lo feutro sur l'orcille. Jin passant
près de Loup, il frappa rudemont le
pauvre chien du pommeau do son
épéo en disant :
— Ainsi traîterai-je quiconque no

pHiera point devant ztoi,
Uv jour-là, les serviteurs de Treml

oubliérent de chanter les joyoux
noëls à la veilléo. 11 y avait autour
du château comme uno atmosphère
de malhour, et chacun pressentiit un
evenement funesto.

M, Nicolas entila au galop les sen-
tiers tortuoux do la forêt, Au lieu
de suivro les routes tracéos, il s'on-
foncait commo à plaisir dans les plus
épais fourrés.

A mane An’ ,311 Evnmanit Vasnosand
[x -— bad” che ny . gale

du paysage devenait plus sombre, la
nature plus sauvage. De giguntes-
ques ronces s’élançaient d'arbre en
arbre comme les finnes des forêts
viorgos du Nouveau-Monde.
Gr et là,au milieu de quelque

clurièro où croissaiont la vruyèr >,
l’ajone et l’avide genêt, une misérable
sabane fumait ot animait lo tzbleau
d'uno vie mélancoliquo.
Après uno domi-lieue fuite à franc

étrier, lo vieux gentilhomme fut
obligé de ralentir sa course. La jo-
rêt devenait révllement impractica-
ble, Il attacha son cheval an Lronc
d'un chéne prés duquel paissait déjà
la monture de son écuyer Jude, qui
no devait pas être loin, et se fray:
un passage dans la taillis.
Quelques minutes apres, il rejoig-

nait son fidèles serviteur, qui l’atton-
duit, assis sur lo coffret do ter.

IV

LA FOSSE-AUX-LOUPS

A une demi-heure de chemin de Ia
lisière orientale de la forêt do Mon-
nes, loin do tout village ct an

centre des plus épais fourré-, se
trouve un ravin profand dont la
pente raide et rocheuso est plantée
d'arbres qui s’étagont, mélés çà ot là
d’épais buissons de houx et de toufles
d’ujones qui atleignent une hauteur
extraordinaire.
Un mince filet d’eau coule pendant

la saison pluvieuse au Fond du ravin;
l'été, toute trace d'humidité disparaît
et le lit du ruisseau est marqué seu-
lement par la ligno verte quo trace
l'herbe croissant an miliou do la
mousse dosséchée,

(A suivre.)

SALLE JACQUIS-CARTIER.

GRAND FESTIVAL
DONNÉ SOUS LE

Patronage distingué de Son Honneur le
Lt-Gouverneur cf Mme Masson,

Par M. N. CREPAULT, ex-organisto do St-
Roch, aidé des mwilleurs artistes ainsi
que de ses élèves ct des membres
de l'Union St-Joseph à St-Rtoch,

VENDRIEDI,
LE 5 MARS 1886.

 

 

Prix DES PLACES : Sicges résorvés - SOcts.
Partorre - - - 30 “

Galerie - - - 20 #
 

Cartes en vente chez MM. F, Desjarins,
Ls Drouiu & Frère, Libraires, ruo St-Josoph,
St-Roch, J.-O. Filtenu, Libraire, rue Buade.
Haute-Ville, 1°, Béland, labaconiste, rue et
faubourg St-Jean, F. Lacroix, tabaconiste, rue
St-Valier, St-Sauveur, ainsi que des membres
du comité.
Le plan de la Salle est déposé chez Arthur

Laviane, Marchand de Musique,rue la Fabri-
que, Hante-Ville, et ches J.-A, Langlais, Li-
braire, rue St-Joseph, St-Roch,
22 février 1836.

A Vendre.

Les deux magnifiques propriétés ; une si-
tuée au No. 63, rue St-Augustin, en pierre de
tuille ct dans le melllour ordre possible. L'au-
tre, bâtie en brique blanche sur la rue St-
Juan pres de Pliglise, Elle contient 12 cham-
bres, un large grenier, uno cave, bitin, gaz, ote.

S'adresser à

st—107
 

P. LEMAY,
G3, St-Augustin.

Im—+>

Vin de Se-Alichel.—Tol est le nom
d’un vin français, introduit duns le
pays, ot qui ost reconnu commele
vin le plus naturol. Il ost nutritil.
fébrifuge et reconstituant. C’est un
tonique excellent, indispensable aus
enfants qui sont d'uno constitution
chétive. Ln faisant usage de ce vin,
lo sung prond son cours naturel et

régulior, ol bientot disparaissent li
maigrear, les piles couleurs, les pal
pitations, les migraines ou autre
indispositions.
Cet excellent vin est en vente chez

M. Chs. S. Riverin, épicier, ruo de
ia Couronne (aucicnne maison Blum
art & Riverin.)

DEPOT GENERAL
Lo soussigné désiro informer ses amis et le

public en général. qu’il vient d'ouvrir u:
DEPOT GENERAL, et qu’il n toujours er
uains des journaux francais et anglais de
wutes nuances, y compris lo “ New Yorl
illustrated Sporting World.” Aussi, nn excel:
went choix do Cigares, Tabac à Fumer et :
JShiquer, Cignrettes, Pipes, l’orte-Cixuretles
vorte-Cigares, l’upoteries, te.

A L'ENSEIGNE DU TAMBOUR,
‘R34, Rue St-Feair.

28 janvier 1886.
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(FEUILLETON:DE-TIÉDITION
Lope Ese

LE 14

DOCTEUR HERBEAU
(Suite.)

Avant qu’olle vous échappe, remettoz
votre cliontèlo entre ses mains ; abdi-
quoz pour régner oncore. Qui pourra
lutter contro tant de grâce ot do jou-
nesso, idées do votre expérience ot
de l’influenco do votro nom? Ainsi
fuisunt, vous assurez l’uvenir do vo-
Lro race ot lo repos do vos vioux
jours. Mnis hâtoz-vous: quolques
mois encore,il sora trop tard. Pour
métlro votre couronne surle front de
Celestin, n’attendez pas quo les fleu-
rons soient tombés do votre couron-
ne; pourjeter votre manteau sur les
épuules de votro fils, n'attendez pas
qUe votro manteau soit mangé des
vers ot montre la corde.
—Vous êtes biblique, dit Aristide,
—Vendez Collette, prorsuivit

Adélaïde, ot qu’au lieu de cobto abo-
minable bête, Célestin trouvo dans
voiro écurie un cheval qui lui fasse
honnour,
—Vondre Colelto ! dit Avistide.
—BEnlin, que Célestin vous rem-

place tout d’bord à Riquemont, pus-
sez-iui tant d'hard où doigt lu plus
bean diamant do votro écrin. Laissez-
lui la gloire do poursuivre et d'ache-
ver votre œuvre, Vous, cependant
vous rentrerez dans un noblo loisir;
vous cultiverez los muses ot los fleurs
do votre jardin, et votre Adéluido,
Jusqu’a co jour trop negligée peut
être, heureuse d'avoir enfin retrouvé
son fils et son époux, doviendra l’on-
vie de toutes les mères ot de toutes
|-x épouses de Saint-Léonard.
Le conseil était prudout ot sage,

constance Catherinu de Médicis eit
rien imaginé de plus fin ni do plus
habile. C'etait lu jalousie qui parlait,
mais la raison n'eût pas mieux dit.
L'ailleurs, Adélaido etait, comme on
it pu lo voir, co quo nous appelons
une maitresse femmo, d'un jugement
sûr et rapide, el certes 6lle avait cn
ceci consulté les intérêts de sa maison

; pour le moins autant que les instinets
{jaloux de son cœur, Oui, rappeler
Célostin, puisque ce bel cufiust, après
ciny «ns d'etudes, loin du toit pater-
uel, venait enfin d'achever ses coars
et de recevoir son diplôme ; to rappe-
ler, remettre entre ses mains uno eli-
entèlo encoro intacte; détourner la
curiosite qu’avait éveillée M. Save-
nay, pourl’attirer sur cette blonde
tête; confier à ce jeune Rodrigno le
soin de venger, de continuer son
père; le fairo apparaître aux yeux de
Saint-Léonard a la fois surpris- et
charmés; oui, c’était un coup de mai-
tre qui oût placé le docteur Horbeau
au rang des plus profonds politiques
de son endroit.

Dopuis tantôt cinq ans que cejeune
homme était parti pour Montpellier,
on ne l’avait point revu au pays ; les
deux époux avaient résolu qu’il ne
rentrerait au gîte qu'après ses cinq
années d'épreuve, avec le titre de
docteur. C'etait un garçon timide,
qu’on sentait lo besoin de dépsyser,
réservé, silencieux, craintif. Lors do
son départ, il comptait quatre luse
tres à poine : blond, rose et fréle, na-
turo délicato ct presque debile. On
avait eu l’idéo de l'envoyer À Paris;
à cause do sa faible constitution, ot
s'etait décidé pour Montpellier, lo cli-
mat de Montpellier, étant, comme on
lo sait, le plus suin et lo plus indul-
gent du royaume. C'était d'ailleurs à
Montpellier qu’Aristide  Herbeau
avait gagne ses grades, il se croyait
engage d'honneur à faire hommage
do son fils à l'academio dont il etait
membre, la séparation avait été
cruelle, car, de part et l'autre, on
prévoyait qu’elle serait longue. Ma-
dumo Horbeau s’etait évanouie dans
les derniers adioux; Célostin avait
versé des larmes abondantes. Le
docteur, dans uno allocution sévère
et touchante, avait tracé à son fils le
plan de conduite qu'il auraït désor-
mais a sûivro, l’'engageaunt par-dessus
toute choso à vainero cette timidité
naturoile qui paralysait ses moyons
et nuisaituu développement do ses
lacnltes. Depuis co jour, cing ans
avaient passé suns ramener l'enfant
à sit famille. Plus d’une fois madame
Ilerbeau avait éprouvé lo besoin
d'aller embrasser son fils; mais les
communications entre Saint-Léonard
et Montpellier sont difliciles et pévil-
louses ; Célestin avait fuit de son vo-
juge uno relation terrible. A Fen
crore, la route dun Puy a Alaïs etait
suspendue sur un abîme. Entre
Uustaro et Tuangogne, ayant eu I'im-
prislenco do dosvendro de voitäre
pour se réchautler les pieds, il avait
élé poursuivi par une bande de loups
affamés.  Adslaïlo ne pouvait guère
s'aventuror seulo daus cus dangereux
paurages; Aristide do son, côLE ne
pouvait délaissers malades. Il avait
donc tallu se vesigner cb s'on tonir
aux lettres do Célestin. Lo jonne
étudiant avait commencé parse plain-
dro-de l'isolement de sw vic ct du
vido affreux de son âme; plourant
6 leiosquo de son pèro el les bords
deuris de la Vienne; car c'était un
esprit éminemment pastoral nourri,
dès l’uniuneo de Virgile et do Thé-
oevite. 11 avait plus d'une fois embou-
ché les pipeaux chumpètres ; los dry-
ades, les faunes où les sylvains chor-
nes étitient accourus pourl'entendre,

(4 suivre.) 

AJUSTIC

i S'adresser .

ot ju ne sache pas qu’en p-ille cir;

E.
_ pecasa

4

-..  .\ AIBRAIRE-EDITRUE;

itsRonthle cleer appro , par-Sa Grandeur Mgr, l’Ar-
chovéque de uéles, Agent © Ja”célèbre
maison Meats-dé'Landres pour:l'importation
des cloches, 2Fonrnitures .pour;.écales:à des
rix très réduite, 177, Rue St-Josoph, St.

h, Québec, . i.
‘Québec, 9janvier 1884,

ATTENTION]ATTENTION]
Grande vonte de marchandises offortes au

public avec une réduction de 25 pour cent,
le tout on parfait ordre, rien d’endoinmagé.
No manquez pas P'occasion. Lundi pro-

chain In grande vente commencera suns
réserve chez

A. T. CONSTANLIN «CIR.

Ancien poste de M. A. Roberge,
No. 218 Rue et Faubourg St-Jean.

Québec, 9 janvier 1886.

J. H, E. PLAMONDON & Cie,
AGENTS,

Marchands de tontes sortes de machines à
coudre New Home, Whoeclor & Wilson,
White Singor, Nouvean William, Raymond,
Royal. ete, Coffres de sûreté neufs ct de
seconde main, marchands à commission,
marchands d’Iuiles fubriflantes ete, manu-
facturiers de “ Tipps ” en cuiret do “Shanks”
eu bois.

Nos. 21.11, 246 et 218, Rue St-Joseph,
St-Roch, Québec.

 

Québec, D janvier 1886.
 

LA

‘anufacture de Chemises de Québec
Nos. 116 à 120, Rue St-Paul, B.-V.

À. GINGRAS & C1K, propriétaires,

A. S, BEAUCHEMIN, Gérant.

Uomandez, chez les marchands on gros de
Québec, les Chomises de cet établissement,
les meilloures ot aux prix les plus avanta-
geux.

Québec, 9 janvier 1886.

À Vendre.

Cette propriété située dans un poste si
charmant, au Mont-Plaisant, In résidence de
John Burroughs, écuier, comprenant Jardin,
Arbres Fruitiers et toutes les améliorations
inodernes.

 

CYR. TESSIER, Ecr.,
Notaire.

3{ps—i o—72

JAS. F. BELLEAU
AGENT GENERAL D'ASSURANCES,

Ldijice de la Banque Union,

No. 56 Ruo St-Pierre, Québec,"

23 janvier 1S86,

 

 

Assurance contre le Fen LANCASHRI.
D'ANGLETERRE, capital : £3,000,000 sty.
GUARDIAN |D'ANGLETERRE, ‘ capital

£2,000,000 stg.
 

Assurance sur la Vie et contre les acci
dents CITIZEN du Canada, capital: $1,188,000

Directeurs : Hy. Lyman. Eer., président;
Andrew Allan, Ecr, Vice-Président ; Ro-
bert Anderson, Vice-Président “ Merchants
Bank ” ; Arthur Prevost, Kcr… Directenr
“Banque du Peuple”; J. B. Rolland,
C. D. Proctor, Hugh M. Allan, Ecr.
Québec, 9 janvier 1886.

 

PIANOS, HARMONIUMS ET
MUSIQUE.

ARTHUR LAVIGNE;
EDITEUR DE MUSIQUE,

Importateur de PIANOS ET HARMONIUMS

 

Dez célèbres manufactures de

Pianos KraxNten & Bacn,
FE. McCammox,

WirzELock & CIE,
R. S. WILLIAMS,

ManrsiAL & SmiTi, Erc., Ero,
Farmoniwns MAsoy & IAMLIN,

BURDETT & Cix.
W.Beurn & Cie, D. W. Kann & Cie,

Prrovner, Ele, Ete.

Pianos nenfs, boîte en bois de rose, 7} oc-
taves, montés sur agrafes, pieds et pédales
sculptés, pour 8220 et au-desaus,
Harmoniuns neufs, en noyer noir, cing

octaves, pédale dexpression, depuis $65 ef
au-dessus,

Aussi Pianos et Flarmoninma d'occasion,
À vendre ou a loner,
LGS" Les dernières nouveautés mmaîicules

reçues chaque semaine des éditeurs Euro-
péens,
Aussi : Folios pour mnsique,—Poli fran-

çais pour nettoyer les Pianos,—Tapis en
vaoutchoue et en drap pour Pianos et Har-
moniums.- Photographies de célébrités mu-
sicules et_auitres—Accord et réparation de
Pianos, TIarmoniums cl Orgues d'église, au

No-55, RUE DE LA FABRIQUE,

Québec, 9 janvier 1856.

PETITE VEROLE!
Ses marques peuvent

être effucées,

Maison LEON & Cie,
51 Tottenham Court Road, |LONDRES,"
202 rue High Stratford, Angleterre,

Parfumeurs de S. QT, ln Reine

Ont inventé et patenté cette préparation

L’OBLITERATEUR
qui efface les marques de la petite vérole
pourtoujours. Sou application est simple et
mofiensive, ne canse aucune douleur ni in-
convénientiet ne contient rien d'un caractère

 

uuisible:Prix’: $2.50.
we .

, -Éheveux Superflus

T.e rémède-épilatoire de LEON& OIE, en-
lèveeit quelqiies minntes les chevenx super-
"lus suis la moindre donleur,—les cheveux
ne-re houssént” jamais.—Ce remède est très
simple.Tnstrigtions complètes, Kemède en-
voyé par malle, Prix: $1.00,

GED. MW- SHAW, sgeut général,
ST am amr + AK  , 219 ro Tremon Doston Mass,

95janvicr1850. 64

DRLIOISUBES SON: LES HCITRAS:
NE vg

serviésde toutes les’ manidres imaginkibiles à
uotre établissement. Ce
Nous faisons nine spécialité des Huitres.

dites SCALLOPSen écaille.ct pour lesquelles,
on prend les commandes.des familles, comi-
mandes qui sont exécutées sous lo plus court’

Au: 1. Ge 3

La barre est remplie de tout ce qu'il y a de
mieux. ’ :
Chambres‘À louer aux voyagours ou à des |:

ponsionnaires permanents. | .
y Repas préparés suivant tontes les règles de
art.
Une boutique de barbier fait partio de l’é-

tablissemont. On pourra s’y procurer de
l’Enu Minérale de St-Léon au naturol ct ga-
zouse, :

ALPHONSE POULIN & Cig,
Coin des rucs St-Joan ot du Palais.

Québec, 9 janvier 1886,

A VENDRE.
Environ 100 arpents do torro admirable-

ment situéo à un mille de l’église do St-Ger-
vais, avec maison, granges, suererie do plu-
sieurs mille Crables toute gréce, vergers, avec
rivière qui la traverse, etc. Aussi, lots de
terre pour foin, Conditions libérales.

JOSEPII GOSSELIN,
St-Gervais, (Bollechasse.)

Quêtree, 9 janvier 1886.

AVIS.

La société qui a existé jusqu’à co jour sous
les nom ct raison de McCall, Shehyn & Co.,
Québec, et de Stirling, McCall & Co, Mon-
tréal, a cessé d'exister par limitation de temps
le 31mjour de décembre 1385.

JOHN STIRLING,
JOHN McCALL, Londres, Ang.
JOSEPIL SHELLYN.

 

 

 

Au sujet de ‘annonce de dissolution ci-des-
sus, les soussignés ont de nouveau formé une
société dans le but de continuer sous les
mêmes nomet raison les affairos de Ia inuison
McCall & Co., Québee, dont ils sont les suc-
cessours ot, comme tels, dûment autorisés à
collector toutes les dettes dues à l’ancienne

2
société.

JOSEPM SHEITYN,
JOUN McCA LI, Londres, Aug.

Québec, 9 janvier 1886.
 

Les affaires de la maison Stirling, McCall
& Co, Montréal, seront continuées par le
soussigné sous les nom ct raison de John
Stirling & Co., à qui devrout être payées tou-
tes les dettes ducs à l’ancionne société do
Stirling, McCall ct Co.

JOIN STIRLING.
Quebec, 9 janvier 1536,

BIERE ET PORTER.

Les boissons par excellence pour les Fêtes
sont les Célèbres Dière et l’orter Labatt, de
Londres.
Les plus hautes autorités médicales en re-

conumandent l’usago commetonique ct comme
le breuvage lo plus favorable à la santé. l>a-
nalyse du Rév. P, J. E, Pagé, professeur de
chitnio de l’Université Laval, prouve qu’ils
sont fabriqués avec les meilleures qualités
d'orge ou de houblon, et qu’ils peuvent riva-
lisor avec les meilleurs bières et porters im-
portés, et ne conticnuent ni acide, ni autres
ingrédients nuisibles à Ia santé.
La célèbre bière Labatt de Londres est re-

connue la meilleure du Canada, par la contre-

 

 

des brasseurs et cinboutoillenrs peu scrupu-
leux. '
Achetez la célèhre Bière et Porter Labatt

de Londres, et n’en pronez point d’autres en
substitution.

N. ŸY. MONTREUIL,
Sen! Agont à Québec.

P. 8.—En mains lo stock le plus considéra-
ble de Québec do Bière en bouteilles.

Québec, 9 janvior 1886.

LOTERIE NATIONALE
 

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS,
PREMIÈRE SÉRIE, .- $50,000 00

GROS LOT 810,000

DEUXIÈME SÉRIE, - -  $10,000 00
GROS LOT 82,500

LE QUATRIEME TIRAGE

aura lieu au Cabinet de Lecture Paroissiale,
vis-à-vis la Séminaire, À Montréal, MERCRE-
DI, 1e 10 FEVRIER 1886, à 2 heures P, M.

Cofit du Billet,

Première Série, $1.00. Deuxième Série, 25 cts.

Pour obtenir des billets, s'adresser, soit en
personne, eoît par lettres enregistrées, au se-
critaire, S. E, LEFEBVRE, No. 19, rue Saint
Jacques, Montréal, Envoyez 5 cts pour port
etenregistrement de l’envoi des billets.(Etats-
Unis, 8 cts.)

Laliste officielle des numéros gagnants sera
transmise le ou vers le 16 Février, à toute
personne qui en fera la demande ct enverra
un timbre-poste de trois cents.

Québec, 9 janvier 1886.

E. LEMIEUX, Notaire,

LEVIS,
Bureau, Cote des Marchands, No. 6.

Residence : RUEIt OLFL, en face
de l'Eglise Anglicanc.

Québee, 9 janvier 1886,

108. AMYOT & FRERE,
IMPORTATEURS,

EN GROS SEULEMENT,

I'EFKKTS FRANCAIS. ANGLAIS ot AMERICAINS
No. 38, Rue St-Pierre, Quebec.

Québee, 9 janvier 1856.

MOULIN PARL,
Seinge ot Rabottage, Boîtes d'emballage,

Eclisses à Allumettes, Boîtes on carton de
toutes qualités,

Coin des Rues L’ALLEMAND ET CARON,
St-Roch, Québec.

Québec, 9 janvier 1886,

NOUS OFFKONS EN VENTE A BON MARCHÉ
Vaisselle, Porcoluine, Faience, Verreries,

Lampes de tout gonro, IEuile de charbon,
ITuile Kérosino, et lu célèbre Fégonia, Cou-
tollerie, Argonterio uno spécialité, Lampes
Rochester dont le prrvoir éclairant est de G5
chandelles,

RENAUD & CrE,
24, Rue St-Paul.

Québec, 9janvier 1886.

 

 

 

 

 

AVIS.
La société-qui 4 cy-davant oxisté entre les

soussignds, sous In r<:son sociale do Edmond
Giroux et Frères, n été tissoute lo 14 décom-
bro 1885 du consontement.

EDMOND GIROUX,
VICTOR GIROUX,

Nous souss’gnés, déclarons que nous: fai-
sons, depuis ¢ 11-décembse dernior, ot que
nous continuorons à l'avenir do fairo dos
ulfuires sous cs noms ot raison de

EDMOND'GIROUX & FRÈRE.
EDMON TROUX,
VICIHAR  TROUX,
EDMUND GIROUX,Jr.

Québec, 9 janvier 1888,

façon ct l'imitation du véritable libello par | PIu8 fuiblos ot les plus délicatos.

>

mm . ——

"FABRIQUE DEVINAIGRE
Coes EUREKA»

 

MANUFACTURIERS DE

VINAIGRE, ALCOOL METHY.
"LIQUEETCONSERVES

MARINADES.

QUEBEC.
Québec, 9 janvior 18886.

V. BELANGER, Agent,
“ SUN ” Compagnie d’Assurance sur In Vie
et Accident. Bureau Principal: 164, rue Ss,
Jueques, Montréal, Succursale & Québec, coin
des Rues St-Picrre ot St-Antoiue,est Ia seule
Compagnie qui émet des polices n’imposant
aucune condition ot n’a dansses livres aucune
réclamation qui ail Été cuntestéo.
Québec, 9 janvier 1886,

J. E. MORRISON,
Pharmacien ct Chimiste, No. 31, Rue
Buude, (vis-à-vis la Basilique), Drogues,
Produits Chimiques, Parfimme Médecine
patentées, cle. Drescriptions exécutées aves
soin.Heures du dimanche: de 9 à 10 h:
um, de 11.30 h. z.m. à 1h, p.ur,et de 5 à
6 h. pan.

Québee, 9 janvier 1886.

BLANCHE, ANVOT « PELLETISR,
AVOCA'TS,

No. 61, Rue St-Pierre, Basse-Ville,
QUEBEC.

tox. J. BLANCHET, L.1.B, C.R.
G. AMYoT.
L. I. PELLETIER, L.L. 1.
Québec, 9 janvier 18S6.

C. S. RIVERIN,
Ancienno maison Rlumhart & Rjverin, Mar-
chands-Epiciers. Spécialité : Vinsot Liquours,
Thés et Catus, en gros et en détail, No. 45,
ruc de la Couronne, St-Roch, Québea
Québec, 9 janvier 1886,

 

 

 

 

LA NOUVLLLE ANNÉE
Aruène généralement de bonnes réfloxions

avecles bons souhaits. Les meilleurs mots ne
convicunent pas toujours aux bons cstomaca,
même à ceux qui sout les plus robustes,

l'our les mieux régulariser, lo moillour re-
mède connu est la célèbre BEAU MINERALR
DIE ST LEON.
En veuto on gros et on détail par

GINGRAS, LANGLUIS & Cle,
Souls agents pour la Puissance, en face de
l’Archevéché, rue Port Dauphin, Hauto-Ville,
Québee, 9 janvier 15856.

La Célèbre Machine à Coudre

WHITE SHUTTLE
ost ln meilleure, la plus utile, la plus.écono-
nique, In plus grande, ecllo qui fouctionne lo
plus facilement ct fait lo moins do bruit.
C'est la meilleure Machine à Coudro de fa-
mille. Elle est construite de manière à fone-
tionner avec la plus grande facilité ot saus
causer la moindro fatigue aux personnes les

J. DYNES,
91, Rue St-Jean.

Seul agent pour Québec et los environs
Unovisite est respectuousomontsollicitée.
Aussi,xu même établissement, Vues, Portraits,
Paysages et Peintures Historiques do toutes
sortes,

Quebce, 9 janvier 1886.

LAMPES A GRANDE REDUCTION.
NE L'OUBLIEZ PAS.

Si vous avez besoin d’une bonne Lampe,ve.
nez voir l'assortiment quo jo tions au No,
Cite Lamontagne. Lampes Salons, Bibliothè-
ques,Salles à Manger et de passages, en N°ickel,
Cuivre poli et en métal bronzé, aussi Lumpes
pour Eglise, constamment on mains, Lo plus
grand assortiment on Canada chez

F. O. VALLERAND,
92, Côto Lamontagne.

N. B. Aucuno relation d'affairo aves lea
autres magasins du mémo nom.

Qudéhee, 9 janvier 1886.

À VENDRE,
LIMITES A BOIS, MOULIN A SCIE À

VAPEUR, FERME,ote.

 

Dans les Caps, douze milles en bas do St
Jonchim, comté de Montmorency ; uno éten-
due de terre, six millo de longuour, compre-
nant une partic en bois do construction et
une grande quantité do bois de chaufluge, un
hon moulin à scio À vapeur presque nouf,
n'ayant été,en opération qu’un an ot domi
seulement. It dix autres batisses, franges,
étables, ete, ete. :
Le moulin out Ia torre pent dtro vendn sou)

à ln domando de l'acheteur par

GEORGE TANGAVv,
7. ruc Arthur, Basse-Villo, Québec.

Québee, 9 janvior 1886,

PROGRES,
L'acquisition récente d'un appareil Photo-

graphique trés perfectionné,nouvellement im-
porté de Paris, me permet maintenant do po-
ser des portraits do grandeur naturello qui
sont d’uno perfection irréprochablo et qui
surpiussent tout co qui u été fait jusqu'ici dans
ce genre.
Je puis aussi, avec ce nouvel instrument,

copier des portraits de grandeur naturello
d'après de putits portraits. Mais il'est préfé-
rablo, quandc’est possible,«le les posor d après
nature. Nous faisons les portraits dits * Car
tes do visite” pour $1.50 In doz. Coux dite
Cabinets pour $3.00. Tous ces portraits sont
is à l’oncro de Chine par des porsonnes ha-
biles.
J'invito tont particulièrement les Révds

Messicurs du Clerssé, et les Communautés Re-
ligieuses qui désirent des portraits on plhioto-
graphics, à visiter mes ateliers où je leur
promets une ontière satisfaction,

Ils auront aussi à mon établissement un as-
sortiment complet do Moulures, Cadres ot
Passepartouts de tous genres. Nos moulures
varicut do 2 A 40 conts le pied.

l'our vous convaincre des avantages que
nous offrons au public, uno visito est respec-
tucusoment sollicitée,

 

Coto du Pa; 0,vi0 du Pussaze vis.
Québec, 9 janvior 1886. EO

AVIS.
Lu société qui existait sous lo nom do

Lonuon, Pennéo & Cio” n été dissoute de
consentomont mutuol lo lor décombre 1885,

E. M. LENNON,
F. PENNEE,

Les affaires de Lennon, l’ennéo & Cie,
marchauds do fleur, grain ot provisions, ‘se -
ront continuées pur lo soussigné, sous le nor
do BE, M. Lennon & Cie, & gui toutes los dotte:
dues à In société Lonnon, Pennée & Cie, de
viont Gtre paycoes.

E. M. LENNON,

—
Le

 

 

Québec, 9 janvior 1886,

 

“LATUSTIQE*, ©. le P.-G. DELISLE, IMPRIMEUR,
Enfaco de l’Archevêché.

E. & A. ROBITAILLE,

c
a
i

 


